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mcldjr-djénr'l), s'aéral commandant nue di-
vision. — Brigadier-général (prononcez bré-
guedieu-djênr'l), général de brigade. — Co-
lonel (prononcez kœ-nel). — Lieutenant-co-
lonel (prononcez lêvtên'nt-kœnel). — Major 
(prononcez mcïdjr), commandant. — Captain 
(prononcez capt'n). — Lieutenant (prononcez 
lêvtén'nt). — Second lieutenant (prononcez 
sék'nd lêvtén'nt). 

, Sous-officiers ou N. C. O's (prononcez 
ennsi-ôze),non commvssionned offleers : offi-
ciers sans commission. 

Sergent-major (prononcez sâhdj'nt-meïdjr), 
réunit certaines attributions de l'adjudant 
et du sergent-major. — Quarter-Master-Ser-
geant (prononcez kouôtemahstou-sâhdj'nt), 
réunit certaines attributions du sergent-ma-
jor et du sergent-fourrier. — Sergeant (pro-
noncez sdhdj'nl). — Corporal (prononcez 
kOpr'l). — Lance-Corporal (prononcez Idhnce 
kôpr'l), soldat de première classe. 
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LE NUMÉRO B CENTIMES 

Rue de la. Darse, 'T'S 'H dVEaarseîli© 

La Chambre a donné la solution la 
plus sage, et qui est en-même temps la 
plus heureuse, au débat en Comité se-
cret : il faut s'en féliciter à tous les 
points de vue. 

Pes esprits malveillants et des esprits 
chagrins avaient prophétisé toutes sor-
tes de catastrophes à propos de cette 
réunion des représentants de la nation 
en Comité' secret ; il semblait que toute 
la conduite de la guerre allait se trou-
ver gravement bousculée et que nos 
destinées nationales risquaient d'être 
profondément compromises parce que 
le Parlement avait réclamé que le gou-
vernement lui donnât en une série de 
séances secrètes certains renseigne-
ments et certaines explications qu'il 
eût été dangereux de fournir en séance 
publique. 

La procédure avait pourtant 'été mise 
en œuvre à diverses reprises dans le 
cours de noire histoire parlementaire 
sans qu'il en fût résulté rien de tragi-
que. Et en Angleterre, patrie par excel-
lence du parlementarisme, la Chambre 
des Communes venait précisément d'y 
recourir avec l'assentiment de tous les 
partis. Mais ce sont les adversaires, dé-^ 
clarés ou non, de nos institutions par-
lementaires qui faisaient entendre chez 
nous tous ces assourdissants cris d'a-
larme. 

Le résultat auquel le débat en Comité 
secret a abouti démontre de la meil-
leure façon combien leurs appréhen-
sions et. leurs craintes étaient peu sé-
rieusement fondées. 

Tous ces bons apôtres* qui ont pour 
tradition de flétrir à tout propos le Par-
lement . et les parlementaires seront 
tontraints aujourd'hui de reconnaître 
que les représentants de la nation se 
montrent beaucoup plus soucieux de 
leurs devoirs que leurs adversaires 
n'ont coutume ae le prétendre. On les 
accusait de n'avoir provoqué le débat 
en Comité secret que pour « embêter » 
le ministère et pour « chambarder » le 
haut commandement. Or, toutes les 
fractions de la Chambre se sont mises 
d'accord pour donner comme conclu-
sion au débat le vote d'un ordre du 
jour de confiance signé des présidents 
de tous les groupes. L'imposante majo-
rité qui s'est prononcée en faveur de 
cet ordre du four au cours de la séance 
publique a souligné davantage encore 
l'importance de la manifestation. 

Cette manifestation n'est d'ailleurs 
pas seulement une preuve éloquente de 
la sagesse parlementaire ; on a le droit 
d'y voir aussi une nouvelle manifesta-
lion d'union sacrée. 

Tous les partis, depuis les éléments 
les plus réactionnaires jusqu'aux élé-
ments les plus avancés, se sont loyale-
ment associés dans le même vote qui 
proclame : la collaboration étroite de la 
Chambre avec le gouvernement en vue 
de donner une impulsion de plus en 
plus vigoureuse à la défense nationale ; 
la nécessité de veiller pour que la pré-
paration des moyens offensifs et défen-
sifs industriels et militaires soit pous-
sée avec un soin, une activité et une 
prévoyance correspondant à l'héroïsme 
des soldats de la République ; le droit 
de revenir de nouveau, si besoin est, à 
la procédure du Comité secret ; l'insti-
tution et l'organisation d'un contrôle 
effectif et sur place de tous les services 
ayant la mission de pourvoir aux be-
soins de l'armée ; la confiance dans le 
gouvernement afin qu'il emploie toute 
son énergie pour fortifie^ la direction 
de la guerre ; les résultats de la coordi-
nation de plus en plus étroite de la 
France et de ses alliés ; enfin l'admira-
ble ardeur des armées et des flottes de 
la République et de ses alliés avec la 
foi accrue dans la victoire du droit et 
de la liberté des peuples. 

Et si une petite minorité a refus'ê de 
vôter cet ordre du jour, ce n'est point 
qu'elle n'en ait pas approuvé les prin-
cipes irréprochables, mais bien au con-
traire parce qu'elle désirait aller plus 
loin encore dans la voie de l'action, de 
la vigilance, de la vigueur du droit de 
contrôle, de la recherche aes responsa-
bilités, en un mot de toutes les sévères 
'obligations par quoi la conduite et les 
moyens de la guerre peuvent et doivent 
'être fortifiés. La représentation natio-
nale est donc unanime dans l'affirma-
'tion des grands devoirs exigés par Vin-
,térêi supérieur de la Patrie et dans la 
ferme volonté de les pratiquer avep le 
plus d'énergie possible. 

L'union sacrée sort intacte de ce long 
'débat secret ou la sagesse parlemen-
taire s'est manifestée avec la plus 
grande force : nous nous en réjouis-
sons pour le Parlement et pour la 
France. 

CAMILLE FERDY. 

Les Mes dans l'Armée anglaise 
Le Bulletin des Armées donne avec la 

prononciation, s'il vous plaît, les différents 
grades de l'armée britannique : 

Officier (prononcez âhffscuse). — Field-
Marshall (prc:ioricez fthld-mâhchl), général 
en chef. — Générai (prononcez djênr'l), com-
tnandànt d'armée. — Lieutenant-général (pro-
noncez lévtén'nt-djênr'l), commandant de 
sorps d'armée. — Major général Cprononcez 

PROPOS DE GUERRE 

La manière forte n'est pas toujours la 
bonne, mais il y a des cas où c'est la seule 
bonne. Nous en avons un exemple en ce mo-
ment. 

Les puissances de l'Entente ont envoyé à. la 
Grèce une note afin d'obtenir certaines... mo-
difications à la situation présente qui deve-
nait inacceptable. 

Au moment où cette note partait, l'escadre 
de l'amiral Moreau s'en allait faire un petit 
tour dans , les eaux du Pirée. Résultat : M. 
Zaïmis se rendait le soir du même Jour à la 
légation de France et annonçait au nom du 
roi que la Grèce acceptait toutes les demandes 
de l'Entente. Et voilà. 

Maintenant que serait-il arrivé si la note 
des Alliés s'en était allée toute seule à Athè-
nes ? Vous vous en doutez parfaitement. Le 
roi Tino Ier aurait demandé un petit délai 
pour réfléchir. Il serait allé en villégiature, 
il aurait reçu en audience notre ministre, 
aurait rédige une note, plusieurs notes, et 
pendant ce temps les Bulgares auraient con-
tinué d'occuper tous les forts et toutes les 
positions grecques qui sont à leur conve-
nance. 

Au lieu de cette pasquinade : une réponse 
immédiate et sans restriction. L'artillerie na-
vale est une belle chose même quand elle 
reste muette. 

Je me suis souvent demandé ce qu'il ad-
viendrait de la Cour d'assises et de la correc-
tionnelle si lès gendarmes n'existaient pas. 
Les malfaiteurs, s'écouteraient condamner, 
après quoi, ils remettraient leur chapeau et 
s'en iraient se promener. Je vous dis que 
malgré sort ton impérieux, sans les croiseurs 
de l'amiral Moreau, la note au gouvernement 
grec eût produit autant d'effet qujun emplâtre 
sur une jambe de bois. 

De même en ce qui concerne la guerre aé-
rienne. Trois villes allemandes ont reçu 
avant-hier des bombes françaises ; vous allez 
voir l'effet de cette opération. Les Boches qui 
ressemblent au bonhomme de l'Evangile, le-
quel voyait une paille dans l'œil de son voi-
sin et non la poutre qui lui bouchait le sien, 
les Boches vont crier à l'assassinat, et pren-
dront l'univers à témoin de notre barbarie, 
mais ils ne viendront plus de quelque temps 
jeter des bombes sur Bar-le-Duc et Lun'éville. 
Et c'est tout ce que nous demandons. 

Les meilleures raisons du monde ne valent 
pas lourd si celui qui en use n'a pas pour les 
appuyer un solide bâton. 

ANDRE MEGIS 

Le Roi de Monténégro 
visite les Monuments de Bordeaux 

Bordeaux, 23 Juin. 
Invité par le maire de Bordeaux, le roi de 

Monténégro a visité l'hôtel de ville, le musée 
et le Grand-Théâtre. En terminant sa visite, 
le roi a déclaré qu'il considérait déjà Bor-
deaux comme une grande ville commerciale 
et maritime mais qu'il reconnaissait mainte-
nant que c'était aussi une ville artistique. 

IMPRESSIONS DU FRONT 

Le major passe la visite dans un gourbi qui 
voisine le poste de commandement. Les mala-
des se tassent dans le boyau,, arrivant de tous 
les points du secteur tenu par le bataillon... 
Le gourbi de visite est très bas de plafond... 
N'ayant pas grand chose à y faire on n'a pas 
exigé qu'il fût aménagé avec tout le confor-
table... Il a bien quatre mètres carrés et il y 
fait très sombre... 

Le major se tient au fond, encadré de deux 
infirmiers... L'un d'eux tient le livre de vi-
site, appelle les noms et inscrit les décisions. 
C'est le secrétaire. L'autre a pour mission de 
délivrer les remèdes prescrits. C'est l'apothi-
caire. 

Le major doit ouvrir l'œil, car pas mal de 
poilus souhaitent un « exempt de service « 
qui leur permettra de faire des bagues durant 
toute la journée... 

— Qu'as-tu î (Le major tutoie tout le 
monde). 

— Ah, monsieur le major, que je souffre. 
La tête me fait mal, j'ai des douleurs dans les 
jambes, je... 

— Prenez-lui la température... un thermo-
mètre sous le bras... 37°... 

— Tu es un tricoteur I Donnez-lui deux pilu-
les d'opium et que je ne le revoie pas de-
main. A un autre'. 

Les clients se succèdent. Il est difficile au 
docteur d'établir un diagnostic sûr... La cagna 
est basse. L'auscultation est impossible. Il n'a 
à sa disposition que deux moyens : la langue 
tirée, la température... Il y a bien les symp-
tômes décrits par le malade... Mais il est si 
facile d'en conter sur ce chapitre... 

En général, le major renvoie ceux qui ont 
mal partout ; il exempte de service ceux Oui 
disent seulement qu'ils sont fatigués. Il éva-
cue ceux qui ont de la fièvre... 

Il distribue généreusement les pilules d'o-
pium et le sel de magnésie qui sont les grands 
remèdes de la tranchée... 

Ah I ce sel de magnésie avalé dans un quart 
culotté par deux ans de gargarismes... 

Mais le grand critérium c'est la fièvre... 
Ne comptez pas sur le lit douillet de l'infir-
merie ou de l'hôpital, si vous avez une tem-
pérature normale. On prétend même, dans la 
tranchée, que le major refusa d'évacuer un 
homme qui avait la tête emportée, mais qui 
n'avait pas de' fièvre... 

Les majors font une concurrence terrible 
aux médecins civils... Us apprennent aux 
pauvres humains que les maladies ça se soi-
gne tout seul, avec au pis aller de la magné-
sie, de l'opium... Combien, après la guerre, 
ne croiront plus à la médecine... Et les phar-
maciens feront faillite 1 

PIERRB MAECILIE. 

692e JOUR DE GUERRE 

"des Vi viers vifin,. IS7 Ja//evuÂi 

Paris, SS Juin. 
Le gouvernement faitf à /5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Belgique, les tirs de destruction de nos batteries ont boule-
versé les organisations ennemies de la région des dunes. 

En Champagne, hier, en fin de soirée, à la suite du bombarde-
ment de nos positions situées entre Maisons-de-Champagne et le 

mont Têtu, les Allemands ont atta-
qué par trois fois nos tranchées 
sur un front de douze cents mè-
tres environ.' Toutes ces attaques 
ont été arrêtées par nos tirs de 
barrage ou repoussées à la gre-
nade. Quelques fractions enne-
mies qui, à la troisième tentative, 
avaient réussi à pénétrer dans un 
de nos éléments avancés à l'ouest 
du mont Têtu, en ont été chassées 
aussitôt à la baïonnette. Une 
dizaine de prisonniers sont restés 
entre nos mains. 

Pendant la nuit, plusieurs coups 
de main contre nos petits postes au nord-est de la butte du Mesnil 
ont été repoussés. 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands ont renouvelé leurs 
tentatives dans la région de la cote 304 ; deux attaques à la grenade 
ont échoué sous nos feux de mitrailleuses. 

Au cours de la nuit, vive fusillade au bois d'Avocourt et au Mort-
Homme, bombardement intense des secteurs d'Esnes et de Chat-
tancourt. 

Sur la rive droite, l'activité de l'artillerie a été considérable sur 
tout notre front, depuis la Meuse jusqu'à Moulainville, surtout dans 
la région à l'ouest et au sud du fort de Vaux, où l'ennemi a fait un 
large emploi d'obus lacrymogènes. 

Aux Eparges, une petite attaque allemande a complètement 
échoué. 

LE TUNNEL SOUS LA MANCHE 
Ses avantages sont démontrés et sa 

construction s'impose. — Une , 
proposition à la Chambre 

des Communes 
Paris. 23 Juin. 

A la séance annuelle de la Société des ingé-
nieurs civils, qui a eu lieu aujourd'hui, un 
exposé des plus intéressants de la question 
du tunnel sous la Manche a été présenté par 
M Moutier, ingénieur des services techniques 
de' la Compagnie du chemin de fer du Nord, 
professeur à l'école Centrale. 

Le conférencier a montré quels avantages 
les Alliés eussent tirés de l'exécution du tun-
nel : < Les troupes anglaises, a-t-il dit, leurs 
ravitaillements continuels qui sont convoyés 
par les puissantes marines alliées, auraient 
pu rapidement et économiquement passer le 
détroit sans qu'on eût à se préoccuper des 
sous-marins ennemis. C'eût été la libération 
d'une grande partie de la flotte de guerre qui 
joue son rôle de gendarmerie maritime avec 
tant de zèle et de succès ; la marine mar-
chande eût conservé une grande partie des 
unités qui ont fait si cruellement défaut. 

Le conférencier constate qu'un protocole a 
été signé en 1886 entre la France et l'Angle-
terre pour le tunnel, que du côté français on 
est prêt techniquement et administrativement 
et que la concesion accordée. par les Pou-
voirs publics en 1876 est devenue définitive. 

Après la guerre, alors que les relation^ 
commerciales de la France et de l'Angleterre 
tendront naturellement à se développer en 
raison des amitiés nouées durant la lutte 
commune et aussi par suite des clauses nou-
velles de l'Entente économique, l'existence 
du canal sous la Manche aura des consé-
quences incalculables. 

M Moutier conclut en ces termes : t Nous 
souhaitons d'être bientôt à même de consta-
ter la réalisation d'un projet si consciencieu-
sement étudie et d'en voir sortir le fruit que 
nous en attendons tous : l'union plus intime 
de la France et de l'Angleterre, l'expansion 
de leur commerce réciproque et de celui des 
Alliés. » 

D'autre part, une dépêche de Londres an-
nonce que M. Fell a déposé, hier, à la Cham-
bre des Communes une motion concernant le 
tunnel sous la Manche : 

« La conduite de la guerre, dit cette mo-
tion, a montré les grands avantages qu'aurait 
retirés l'Angleterre et les Alliés de l'existence 
d'une voie ferrée sous la Manche et l'heure 
est venue pour le gouvernement d'approuver 
le projet afin que les travaux de construction 
puissent être commencés aussitôt après la 
guerre, dès que la main-d'œuvre nécessaire 
pourra être obtenue. 

Les Français du Brésil donnent 
soixante-quinze mille francs 

Paris, 23 Juin. 
A la suite d'une exposition de souvenirs du 

front et trophées de guerre gagnés par les 
troupes françaises sur l'ennemi qu'a organi-
sée à Rio-de-Janeiro, le vaillant organe des 
intérêts français au Brésil, la Revue Franco-
Brésilienne, son directeur, M. Lambert, tré-
sorier de la Chambre de Commerce française 
de Rio, a fait tenir un premier envoi des 
fonds recueillis, soit 28.500 francs à M. Géo 
Gérald, député, chargé d'en assurer la répar-
tition entre les Œuvres de guerre dont les 
besoins lui paraîtront les plus urgents. Cet 
envoi porte à près de 75.000 francs les sous-
criptions en argent et en nature réalisées par 
notre confrère. D'autres envois de cigarettes, 
de tabacs, confitures, etc.. sont également an-
noncés. 

Les Etats-Unis et la lierre 
L'œuvre de secours 

au profit des Alliés 
New-York, 23 Juin. 

Le Bazar des Alliés, organisé par les Œu-
vres de secours américaines, a fermé ses 
portes en plein succès, après avoir été ouvert 
pendant dix-neuf jours et avoir reçu huit 
cent mille visiteurs. Il a été, à plusieurs re-
prises, l'occasion de chaleureuses manifesta-
tions en l'honneur de la France, notamment 
dans les circonstances suivantes , 

1" La visite de M. Jusserand, qui a donné 
lieu à. des manifestations des marques de la 
profonde sympathie que les Américains 
s'empressent de témoigner à. l'égard de la 
France d'une façon encore plus marquée 
lorsqu'ils se rencontrent avec son ambassa-
deur ; 

2" Lorsque la cantatrice chanta la Marseil-
laise devant 35.000 personnes qui reprirent 
en choeur le refrain au milieu d'un enthou-
siasme indescriptible et impressionnant ; 

3" La journée alsacienne, qui a' provoqué 
une manifestation de loyalisme pour la 
France des Alsaciens parmi lesquels se trou-
vaient beaucoup d'émigrés de 1870. Tous de-
mandèrent à défiler devant le consul de 
France et à. lui serrer la main. 

La recette a été de 7.3OO.00O francs; aux-
quels viennent s'ajouter pour la France, 
148.000 francs qu'un Américain, désirant gar-
der l'anonymat, remit à M. Jusserand, pour 
des soldats français, combattants ou mala-
des, qui, avec un peu d'aide, pourraient re-
tourner sur le front, le désir du donateur 
étant d'aider à la défense du sol français. 

La Dilf galion canadienne es France 
Limoges, 23 Juin.-

La misson canadienne accompagnée de M. 
Damour, député, a visité les fabriques de 
tapis de Felletin et d'Aubusson. 

Après un banquet offert à Aubusson, la mis-
sion canadienne est partie pour le Mont-Dore. 

de la BBarine mantode 
Paris, 23 Juin. 

Le Conseil supérieur de la Marine mar-
chande a tenu une nouvelle réunion sous la 
présidence de M. Louis Nail, sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine. La séance a été consacrée 
à la discussion du rapport de M. Colson sur 
la question des droits de quai. Dans sa der-
nière réunion, fixée au samedi 24 juin, seront 
examinées les questions restant à l'ordre du 
jour (régime de protection do la marine mar-
chande, abrogation de la loi du 19 mai 1886 
et revision de la législation du pilotage). 

IL Y A UN AN 

Jeudi 24 Juin 
Arras est de nouveau violemment bom-

bardé ; des religieuses et infirmières tant 
tuées par les obus allemands. A Dompicrre, 
l'ennemi prononce une attaque précédée de 
l'explosion d'un fourneau de mine ; elle est 
enrayée. Il bombarde Berry-au-Bac et Sapi-
gneul. Près de Leintrey, échec d'une contre-
attaque allemande. Duel d'artillerie autour 
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GUERRE 

L'offensive russe se poursuit avec sucées 
Paris, 23 Juin. 

Une conférence a eu lieu, ce matih, au mi-
nistère de l'Intérieur, entre les représentants 
des départements ministériels intéressés en 
vue d'arrêter les conditions dans lesquelles 
pourrait être constitué l'Office de répartition 
des denrées alimentaires dont la création a 
été récemment décidée. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 23 Juin. 
La bataille de Verdun a recommencé avec 

une recrudescence d'une violence inouïe. 
L'Allemagne précipite toutes ses forces con-
tre nos lignes, dans le but de faire contre-
poids, par une victoire remportée à n'im-
porte quel prix, à l'échec lamentable de sa 
politique en Grèce et à Vinfluence des vic-
toires russes. 

Il s'agit pour le kaiser non seulement de 
remonter dans Vesprit des neutres la foi 
dans la force germanique, mais aussi et 
surtout de raffermir le moral de son peuple, 
très chancelant. 

Ces seules considérations indiquent asseï 
que l'ennemi tente un suprême et décisif 
effort, il lancera avec une prodigalité sans 
limite sur nos positions des milliers et des 
milliers de tonnes de projectiles, de tous 
calibres, et des masses d'hommes dans l'es-
poir de faire fléchir enfin la barrière que 
représentent les admirables soldats du gé-
néral Nivelle. 

Hier, ses assauts ont tous été repoussé». 
La nuit dernière n'a été marquée par au-
cune attaque d'infanterie, mais le bombar-
dement demeure extrêmement dur et on 
peut s'attendre à de nouvelles et puissantes 
attaques. 

Faisons confiance à nos Héroïques poilus 
comme nous l'avons fait jusqu'ici, ils par-
viendront à briser le suprême effort de l'en-
nemi, que les événements pressent de tons 
côtés. J 

Sur le front russe, le dernier communiqué 
n'apporte aucun changement dans la situa-
tion, la bataille qui est engagée depuis cinq 
jours entre Loutsh et Kovel, sur le Styr, se 
poursuit avec un égal acharnement des 
deux côtés et des alternatives d'avance et 
de recul. 

Pai dit l'importance et la portée de la 
décision, espérons qu'elle sera favorable à 
nos alliés. 

Tout au nord de l'immense front, Hinden-
burg s'est décidé à attaquer dans le but 
évident de soutenir les attaques allemandes 
menées au.'Sud contre Broussiloff. Son ini-
tiative ne lui a pas réussi puisque les Rus-
ses ont rejeté ses troupes en désordre. 

MAEIUS EICHAHB. 

La Croix-Rouge aux Colonies 
Paris, 23 Juin. 

L'Association des Dames Françaises de la 
Croix-Rouge vient de renouveler l'équipe des 
infirmières qui depuis deux ans assurent ce 
service de l'hôpital principal de Dakar au 
Sénégal. Avant leur départ, le médecin chef a 
tenu à leur adresser ses vives félicitations 
qui furent pour ces femmes dévouées la plus 
belle récompense. D'autre part, sur la de-
mande du ministre des Colonies, l'Association 
des Dames Françaises vient d'organiser un 
service à l'hOpital de Duala, au Cameroun. 
Ces Infirmières désignées s'embarqueront à 
Bordeaux le 27 courant. 

LE illSTERE DE LA GHEH3E AI8LMS 

La nomination demi. LIo|?t! Oeorge 
Londres, 23 Juin. 

Le Daily Chronicle explique que le retard 
apporté à la nomination de M. Lloyd George 
pour remplacer lord Kitchener est dû à une 
cause technique. 

En effet, l'acte de 1858 créant le gouverne-
ment des Indes décrète qu'il n'y aura pas plus 
de quatre principaux secrétaires d'Etat a. la 
Chambre des Communes. 

Or, il y en a déjà quatre : sir Ed. Grey, M. 
Samuel, M. Bonar Law et M. Chamberlain. 

Donc, avant que M. Lloyd George puisse 
être nommé, il faudra, ou amender l'acte de 
1858, ou modifier la composition du Cabinet, 
ou envoyer un des principaux secrétaires à 
la Chambre des Lords. 

Les Triton arabes es Rfivolte 
contre le; 

Le mouvement prendra da l'Importance 
Londres, 23 Juin. 

A propos de la révolte arabe, Les jour-
naux disent qu'il ne fait aucun doute que 
oet événement sera d'une importance capi-
tale dans un avenir prochain. 

La nouvelle est considérable, car elle 
semble indiquer que non seulement le 
grand chérif brise son serment de fidélité 
au sultan de Turquie, mais qu'il vient éga-
lement de manifester sa puissance en occu-
pant La Mecque, Djiddah et Taïf. 

La revanche d'Enver Pacha 
Londres, 23 Juin. 

L'agence Reufer communique qu'à la suite 
de la visite d'Enver pacha, de nombreux 
musulmans auraient été pendus, fusillés ou 
emprisonnés. Les deux députés musulmans 
de Homs et Nelef avaient été exécutés. 

Les musulmans Chia de Kersela et de NS« 
jef, dans la région de Bagdad, outrés des 
exécutions turques, attaquèrent les garnisons 
ottomanes. 

Les Turcs bombardèrent les sanctuaires 
sacrés de Kerbela, tenus en haute vénéra-
tion par les musulmans Chia, de Perse et 
d'Inde, et qui, ainsi que ceux de Nejef, ren-
ferment des trésors considérables, constitués 
par la piété des pèlerins dans les siècles 
passés. 

Kerbela se trouvé situé à 95 milles au sud-
ouest de Bagdad, dans une région où habi-
tent près de 500.000 musulmans Chia, dont 
400.000 parlent persan. 
Les manœuvres de l'Allemagne 

se retournent contre elle 
Londres, £3 Juin. 

Le Daily îelegraph commentant le sou-
lèvement çn Arabie dit que l'Allemagne al 
fait là une erreur de psjrchologie de plusj 
Elle espérait soulever le monde de l'Islam 
contre l'empire anglais. Le résultat de ses 
machinations a été seulement de mettre son 
alliée la Turquie en face d'un nouveau et 
formidable danger, car la rébellion en Ara-
bie conteste la souveraineté de la Turquie 
à un endroit vital. Au lieu de la guerre 
sainte proclamée contré nous, nous assistons 
à un déchaînement d'une guerre sérieuse 
contre la domination de l'Allemagne à Cens-
tantlnople. 

Ih GUERRE EN ORIENT 

Le cabinet Zaïmis 
Paris, E3 Juin. 

La délégation de Grèce nous communique 
la liste officielle que voici -des membres du 
nouveau Cabinet hellénique : 
MM. A. ZAIMIS, président du Conseil et 

ministre des Airaires Etrangères. 
PHOCION NE GRIS, Communications 

et par intérim Intérieur. 
Le général CALLARIS, Guerre, et 

par intérim, Marine. 
KALLIGAS, Economie Nationale. 
C. LIDORIKI, Cultes et Instruction 

publique. 
G. RALLIS, Finances. 
A. MONFERRATÔ, Justice. 

Athènes, 23 Juin. 
Les nouveaux ministres prêteront serment 

ce soir à 7 heures. Le Cabinet est favorable-
ment accueilli par la presse'et par l'opinion 
publique. 

L'ultimatum de l'Entente 
Paris, 23 Juin. 

Au sujet de la remise de la note à la Grèce, 
un Journal dit que les choses se sont passées 
d'une manière impeccable au point de vue 
du droit international et que chacun a tenu 
strictement le langage qu'il avait à tenir. A 
la seule approche de la démarche des Alliés, 
M. Skouloudis avait compris qu'il ne lui res-
tait qu'un parti : la démission. 

Le roi Constantin, quand il reçut le texte 
des exigences de l'Entente, ne délibéra pas 
longtemps. Il constata que s'il faisait mine 
de résister, son pays était voué h la famine 
et que la flotte de l'amiral Moreau confor-
mément aux ordres reçus, serait en peu 
d'heures devant Phalère pour y opérer sous 
la protection de ses canons un 'débarquement 
de troupes. 

A 5 heures de l'après-midi, toutes les de-
mandes de l'Entente étaient acceptées et M„ 
Zaïmis était appelé à Tatoï, chez le roi. 

M. Zaïmis n'est pas un membre du parti 
vénizéliste, c'est un homme probe, de bons 
sens,, qui lors de son dernier passage au 
pouvoir a observé une attitude correcte vis-
à-vis de nous. 

Le roi, ramené à une appréciation judi-
cieuse des choses, n'a pas hésité à lui con-
fier la mission de former un Cabinet. 

Aussitôt après, M. Zaïmis s'est rendu à la 
légation de France, où il a conféré avec les 
ministres de l'Entente. 

Nous espérons que le roi Constantin s'abs-
tiendra de lui imposer, dans l'avenir, les vo-
lontés d'un entourage trop naturellement dé-
voué au kaiser et le laissera accomplir en 
toute indépendance l'œuvre de libération aul 
lui est dévolue. 

Lors de son entretien avec le roi, le minis-
tre de Russie lui a certainement fait enten-
dre au nom de la famille du tsar, unie au roi 
Constantin par des liens étroits, le langage 
péremptoire de la raison. La période de l'ar-
bitraire ouverte en Grèce par la dissolution 

•de la Chambre, qui ressemblait à un coup 
d'Etat est donc close. Ce pays revient à une 
vie normale et au libre jeu de ses Institu-
tions. 

Il n'est aucunement dans les intentions des 
Alliés de le contraindre à sortir d'une neu-
tralité à laquelle il paraît attaché. Mais nous 
n'avons pas voulu que le iour où nos trou-
pes quitteraient le' camp retranché de Salo-
nique pour une action que la situation mili-
taire rend vraisemblable, elles eussent l'in-
quiétude de sentir sur le territoire même où 
elles gardaient leur base, un foyer d'intri-
gues dangereuses. 

La note de i'Staile 
Rome, 23 Juin. 

La remise d'une note italienne à Athènes, 
signifie que l'Italie entend pratiquer désor-
mais dans les Balkans une politique plus ac-
tive.n'ayant pas signé, comme la France, 
l'Angleterre et la Russie, les traités protec-
teurs de la Grèce, elle pouvait difficilement 
s'associer à toutes les démarches des Alliés 
auprès du gouvernement hellénique. 

Le ministre des Affaires Etrangères, Mv1 

Sonnino, toutefois, est en parfait accord aveo 
les Alliés et avec l'opinion publique italienna. 
Il n'a pas manqué d'appuyer énergiquement 
la demande de démobilisation de l'armée 
grecque. 

Cette intervention italienne était depuis 
quelques jours réclamée par les journaux, 
italiens de toutes nuances, modérés' comme 
nationalistes et démocrates. Elle s'explique 
par l'hostilité évidente démontrée danà toua; 
les actes du Cabinet d'Athènes vis-à-via d»* 
l'aAtion balkanique des Alliés. 

* I 



vires allemands, dans le Sund, au large de 
Falsterbo. Le capitaine protesta contre la 
saisie, ainsi que le propriétaire du bateau, 
arrivé sur les lieux en canot automobile, 
mais ce fut en vain. 

Le navire suédois Artimes a été également 
capturé. Ces navires ont été amenés à Swi-
nemunde. 

SUR NOTRE FRONT 

d'autre part des dispositions spéciales pour 
enlever au naturalisé le profit que pour-
raient, lui constituer une attitude passive et 
l'emploi par lui de moyens purement dila-
toires. 

Déjà, au moment de l'occupation de Mo-
ïiastir par les Bulgares, l'opinion italienne 
avait jugé à sa juste valeur la neutralité, hel-
lénique. Cette occupation ne pouvait s'expli-
quer, étant donnée l'antique rivalité gréco-
Dulgare, que par la promesse faite au Cabi-
net hellénique de compensations' dans l'Alba-
nie du Sud et en Epire. 

Les journaux italiens ne manouérent pas 
alors d'affirmer- que des accords avaient été 
conclus sous l'égide de Vienne et do Berlin, 
entre Athènes et Sofia. L'occupation par les 
Bulgares du fort llupel et des positions stra-
tégiques en territoire grec, ne fut qu'une con-
firmation de ce qu'on soupçonnait depuis 
longtemps. 

Cette hypothèse était d'ailleurs fortement 
corroborée par la présence en Epire de ban-
des grecques et de soldats réguliers que le 
.Cabinet hellénique expliquait par la néces-
sité où il se trouvait rte rétablir l'ordre dans 
les provinces en pleins anarchie. Mais les 
puissances notifièrent alors à Athènes qu'el-
les ne reconnaissaient pas l'occupation, qui 
était en contradiction flagrante avec les dé-
cisions de la Conférence de Londres. 

Les troupes grecques, toutefois, centinui!-
crent à occuper l'Epire où à plusieurs repri-
ses elles se trouveront en contact avec les 

' troupes italiennes do Vallona. 
La note que l'Italie vient de remettre à 

Athènes, pour réclamer la démobilisation est 
ainsi l'aboutissement logique d'un état de 
choses difficile créé par ia Grèce elle-même. 

L'occupation de l'Epire par les troupes 
grecques n'étant reconnue par aucune puis-
sance de l'Entente, on comprend que le gou-
vernement italien ait exigé la démobilisation 
d'une armée oui gfine et menace la liberté 
du corps expéditionnaire de Vallona. 

L'action énergique des puissances à Athè-
nes, recueille l'approbation unanime de l'Ita-
lie. Tous les journaux' sans résnrfe souli-
gnent la nécessité de pousser les choses 
grecques jusqu'au bout, afin d'assurer le 
corps expéditionnaire des Alliés contre toute 
surprise. 

Les maMBwres ûu roi 
Londres, 23 Juin, 

Le Daily Chronicle écrit : 
Lorsque l'été dernier la volonté populaire 

'demanda M. Venizolos, le roi plia devant la 
tempête, mais sans sincérité, le coup d'Etat 
de l'automne le prouve. Espérons que le roi 
a clairement compris maintenant que nous ne 
pouvons pas tolérer une répétition de cette 
manœuvre. S'il désire conserver son trône, 
il doit se contenter d'être un roi constitu-
tionnel comme fut son père. 

H. Stolons avait ilémissiGnné 
il y a six jours 

Salonique, 23 Juin. 
Dans le monde officiel, on assure que M. 

Skouloudis a donné sa démission il y a six 
jours, mais que le roi lui a ordonné de res-
ter au pouvoir. Je sais que M. Skouloudis 
a eu avant-hier de longs entretiens avec les 
ministres d'Allemagne et d'Autriche, et on 
m'assure qu'il aurait demandé à ces derniers 
de venir à son aide contre l'Entente. Ce se-

• cours lui aurait été affirmé impossible pour 
le moment. Alors, lui et M. Streit, ancien mi-
nistre grec, aujourd'hui agent officiel de l'Al-
lemagne, à Athènes, sont allés trouver le roi 
qui depuis quelques jours, s'est retiré à la 
campagne, à Dikelia, et lui ont déclaré que 
la résistance semblait impossible. 

Le roi serait entré en grande fureur, mais, 
'devant les nouvelles qui, d'heure en heure 
arrivaient concernant les mouvements de for-
ces de l'Entente, se serait décidé, sans avoir 
accepté officiellement la démission de M. 
Skouloudis, à faire appeler M. Zaïmis, avec 
lequel il a eu plusieurs entretiens. 

M. Versizeies sentîsailrait H, Iaïstis 
Athènes, 23 Juin. 

Le choix de M. Zaïmis est hautement ap-
prouvé par les venizéîistos. Il est donc, à 
prévoir que M. Zaïmis s'efforcera de donner 
entière satisfaction à l'Entente, et d'obtenir 
le retrait des mesures que celle-ci a été obli-
gée de prendre. D'après des informations di-
gnes de foi, le roi aurait déclaré au ministre 
de Russie que, dans l'intérêt supérieur de son 
peuple menacé de famine, il sô Croyait obligé 
d'accorder toutes les demandes de l'Entente. 

La ^ssshiiioB da !a û|àmfeira 
Athènes, 23 Juin. 

Le décret prononçant la dissolution du 
Parlement paraîtra aussitôt que possible et 
les élections auront lieu fin juillet. 

L«e parti gounariste s'est réuni dès au-
jourd'hui pour préparer la campagne élec-
torale. 

L'explosion û'um psafrière 
Athènes, 23 Juin. 

Une violente explosion retentit hier matin, 
'rers 11 heures, et fut entendue, même, dans 
.les quartiers les plus éloignés. 

D'après l'enquête hâtivement ordonnée, il 
S'agissait de l'explosion d'une poudrière, si-
tuée aux portes d'Athènes. 

L'accident a été déterminé par la déflagra-
tion spontanée do la poudre, déflagration due 
à la chaleur excessive. Dans la journée d'au-
jourd'hui, le thermomètre â, en effet, marqué 
43° à l'om°cre, et 70" au soleil ; c'est-à-dire la 
plus haute température qui ait été enregistrée 
depuis 1853. 

Londres, 28 Juin. 
Des dépêches de Bucarest annoncent que 

l'état-major du quartier général vient .de déci-
der l'appel de tous les hommes des classes 
1892-1807, qui avaient été, jusqu'ici, exemptés 
du service militaire pour diverses raisons. Ils 
devront donc subir un nouvel examen. Cette 
mesure s'applique également aux hommes 
des classes 1209-1915, renvoyés sur avis de mé-
decins. 

Enfin, tous ceux qui auront déjà passé la 
visite, seront appelés sous les drapeaux le 
1er juillet. 

Le rappel îles tarnas ils 18 à 50 ans 
habitant l'étranger 

Bâle, 28 Juin. 
Le Berlincr Tageblatt annonce que tous les 

Sujets turcs résidant actuellement en Allema-
gne et âgés de 18 à ,50 ans, doivent se pré-
senter au consulat général turc à Berlin pour 
faire leur service militaire. 

La captivité ies ïléfanse^rs de Kuf-ei-Amara 
Londres, 23 Juin. 

Du Daily Mail : 
Le War Office communique un avis du gé-

néral Lake, dans lequel celui-ci dit savoir de 
bonne source que les officiers britanniques 
faits prisonniers à Kut-el-Amara ont reçu un 
excellent; traitement de la part des Turcs, par-
ticulièrement les malades et les blessés. 

Les officiers britanniques reçoivent des 
CTUTCS .environ un tiers de leur solde entière. 

Une barque française coulée 
Londres, 23 Juin. 

Le Lloyd annonce de Kirkwall qu'un sous-
mariù allemand a coulé, hier, la barque 
française Françoise-d'Amboise. 

L'équipage est sauvé. 

Un vapeur danois 
eî un vapenr suédois capturés 

Londres, 23 Juin. 
Selon un télégramme de Copenhague aux 

journaux, le journal Politiken annonce que 
le vapeur danois Hébê, qui portait une car-
gaison de bois, a été, bien que cette mar-
chandise ne figure pas sur les listes de con-
trebande de guerre, saisi.- hier, par des na-

Conîmaaipé officie! anglais 
Londres, 23 Juin. 

Le général Halg fait le communiqué officiel 
suivant : 

Cs matin, do bonne heure, l'ennemi a fait 
èxplcser imo'mino d'exceptionnelles dimen-
sions dans tes environs de Givenchy, au 
nord du errnai de La Bassée. 

Oetîa explosion a été suivïa par le bombar-
dement do nos tranchées, sou3 lo couvert du-
quel l'ennemi a pinétré dans nos tranchéss 
sur un front étroit. 

Ls3 fusiliers royaux'gallois ont exécuté ïm. 
mec'îa'iomsnî une courassuso cantrc-attaqtio, 
iiîlUsaanî cle lourdes portés à i'ennomi, qui 
a été complètement expulsé cla nos positions. 

Etant données les dimensions de la mina 
et i'intensito du feu, nos portes totales ont 
été comparativement légères. 

De&ws, la situation est calma dans ce sec-
teur. 

PÎU3 au Sud, pendant la nuit, nous avons 
fait exploser une mine aux environs de la 
rodouto da Mioïienzoliem ; nous avons occupé 
la lèvre û?. S'enîormoir. 

Aujourd'hui, calme sur tout lo front. 
Au 3ud-est eS'Arnîsntiàres, notre artillerie 

a réduit au silence les canons ennemis qui 
bombardaient les positions de l'arrière du 
bois do Pioagstsart. 

Hier, l'activité aérienne ennemie a climi-
muë par nos avions t;ui ont fait du bon tra-
vail en coopérant avec l'artillerie. 

Le prises de Galles visite 
les îQHibes des soldais anglais 

Londres, 23 Juin. 
Le War Office dit que le prince de Galles 

a visité, dernièrement, sur le front français, 
un certain nombre de terrains de sépultures 
cle l'avant, et a manifesté un grtmd intérêt 
des dispositions qui ont été prises, en vue de 
donner suite à la généreuse décision de la 
nation française, de concéder un lieu do re-
pos permanent aux combattants britanniques 
tombés en terre française. 

L'activité allemande en Belgique 
Paris, 23 Juin. 

Le Temps apprend de la frontière belge 
qu'une certaine activité se manifeste dans 
le port de Zeebrugge. Un nouveau torpil-
leur a été aperçu. Les navires que l'on voit 
dans ce port ne proviennent pas d'Allema-
gne. Ils ont été construits à. Anvers dans les 
chantiers d'Hoboken. On croit que des sous-
marins sont également construits dans ces 
chantiers. Il est interdit de naviguer sur le 
canal de Bruges à Zeebrugge et des pa-
trouilles de cavalerie gardent le chemin de 
halage. Près de Quinbergen, de grandes 
quantités de bois ont été apportées pour 
construire des baraquements, un grand dé-
barcadère à été construit à Steenbruge et 
l'on y décharge non seulement du bois et du 
gravier, mais des canons réparés. Ils sont 
examinés à Gand et à Anvers puis envoyés 
par bateaux. 

.a totale 
.s sentant k h ¥mm exprimé 

M soldats lm$ les IsSIres 
Berne, 23 Juin. 

La Gazette de Voss écrit : 
Il est intéressant et instructif de feuilleter 

les lettres que l'on trouve sur les prisonniers 
faits à Verdun. On ne peut naturellement pas 
établir de règle bien exacte à tous les cas 
particuliers, mais dans l'ensemble on peut 
dire qu'il règne dans les lettres adressées 
aux soldats français du front un ton d'une 
élévation remarquable. Les plaintes sur les 
malheurs do la guerre, sur les difficultés du 
pays disparaissent devant les paroles d'en-
couragement et de confiance, devant un es-
prit de sacrifice chaleureux. Un sentiment 
national enraciné depuis des siècles et ja-
lousement cultivé, s'exprime là et s'affirme 
à l'heure du danger. Toujours ces mêmes 
paroles reviennent : « Tout cela est effroya-
ble, mais il s'agit de sauver la patrie. Cou-
rage, je pris pour toi », et aussi ces mots 
pleins de rage et de haine : « Il faut battre 
les barbares 1 î 

L'Angleterre doit îe resserrer encore 
Londres, 23 Juin. 

Le Daily Mail demandant un blocus plus 
étroit, dit : 

Les quelques semâmes qui vont venir sont 
d'une importance capitale pour l'Allemagne 
qui maintenant est plutôt à court d'approvi-
sionnements. Si l'emprise de notre marine 
était transformée en véritable étranglement, 
nous pourrions obtenir de bons résultats 
afin que ïes Allemands sentent les affres de 
la faim. De plus, les Allemands croient qu'ils 
ont obtenu une victoire navale et que le 
blocus est terminé. Si ce blocus devient dou-
blement vigoureux les Allemands Seront 
convaincus de notre maîtrise des mers . 

La contrebande par la Hollande 
Amsterdam, 23 Juin. 

Le Niews Van Den Dag, dit que la police a 
saisi à. Kertogenbosch, le remorqueur Fax, 
contenant quatre cents tonnes de riz et trente 
caisses de cacao destinées à être introduites 
en contrebande en Allemagne. 

aviateur allemand sauvé en mer 
Stockholm, 23 Juin. 

D'après une dépêche au Svenska Dagbladet, 
un vapeur suédois a recueilli ' dans le Catte-
gat, entre Lasoô et Anholt, un aviateur alle-
mand dont l'appareil avait été détruit par un 
sous-marin anglais. 

La morî d'un aviateur bnigare 
Zurich, 23 Juin. 

L'aviateur bulgare, capitaine Liatehef, qui 
séjournait en Allemagne, a fait une chute 
près de l'île de Norderney, SUT les côtes alle-
mandes, et s'est tué. 

Deux officiers allemands évadés 
sont repris. 

Rennes, 23 Juin. 
Deux des o^-ciers allemands prisonniers 

au fort de Chateauneuf qui s'étaient évadés 
ces jours derniers viennent d'être repris. 
La retrait dis la natoralisation aux sujets 

des nations ennemies 
Paris, 23 Juin. 

M. René Viviani, garde des Sceaux, a dé-
posé un projet de loi modifiant la loi du 
7 avril 1915 relative au retrait de la naturali-
sation accordée aux anciens sujets de puis-
sances en guerre avec la France. 

Aux termes du nouveau projet, la dé-
chéance de la nationalité serait prononcée 
a la requête du procureur de la Réoublique 
par le Tribunal civil après une enquête con-
tradictoire. La décision devrait être rendue 
dans un délai très court. Le texte contient 

Le maréchal ffiackensen esî à Kovel 
Londres, 23 Juin. 

D'après le correspondant du Star, à Rétro-
grade, le maréchal Mackensen se trouverait 
à Kovel, où arrivent un grand nombre de 
renforts et des canons lourds. 

D'après les récits des prisonniers, les Aile 
mands seraient fort mécontents de l'attitude 
des Autrichiens. Les soldats prussiens décla-
rent qu'ils ne veulent point se battre à côté 
de leurs alliés, parce que ces derniers, inva-
riablement, battent .en retraite sans los"pïi-
venir, et permettent, ainsi, à l'ennemi de les 
attaquer de flanc. 

Le général Boehm-Ermoli blessé 
Londres, 23 Juin. 

Suivant une déoâche de ssourco autri 
chienne, le général Boenm-Efmoïi a été blessé 
sur le front russe Dar un éclat d'obus, et 
transporté en auto h Lemberg. 

Le général Roehin-Ermoli, commandait l'ar-
mée autrichienne qui tenait, la ligne de l'Ikma 
au sud do Dubno, et dont la gauche a été en-
foncée par les Russes. 

Cette armée est actuellement en retraite sur 
Rrody. Sa droite reste en jonction avec l'ar-
mée du général bavarois, comte Bothmer, qui 
se maintient sur la ligne de la Strypa. 

Les Busses nommeit nn Roumain 
maire de Caeraoviîz 

Lausanne, 23 Juin. 
La Nouvelle Pressa Libre apprend que 

les Russes ont déjà nommé le nouveau 
maire de Czernovitz. 

Celui-ci est un sujet roumain, l'abbé doc-
teur Georges Sandru, de l'église grecque 
orientale de Czcrnovilz. 

L'occupation de Eadonis 
a iae grande Importance 

Pétrograde, 23 Juin. 
La ville de Radoutz, occupée avant-hier, 

a une grande importance tactique se trou-
vant près du groupement des chemins de 
fer dont l'adversaire pourrait profiter en se 
repliant vers l'Ouest et le Sud. 

Une feinte allemande v 

Pétrograde, 23 Juin. 
A propos de l'animation et de l'activité al-

lemandes dans la région du canal d'Oginsk du 
front Vilna-Minsk et du secteur Riga-Dvinsk, 
les critiques militaires arrivent unanimement 
à la conclusion que malgré leur envergure, 
ces opérations ne sont que de pures démons-
trations cherchant à détourner l'attention 
russe du front Sud. 

Les hostilités 
Violente combats 

Londres, 23, Juin. 
Des combats très violents ont èu lieu le 

21 et le 22 juin, à Chihuaiiua, entre les for-
ces américaines et les troupes mexicaines. 

La lutte se poursuivit très acharnée pen-
dant quarante-huit heures ; elle aurait été 
particulièrement meurtrière. Chihuaiiua, ca-
pitale de l'État du même nom, est à 320 ki-
lomètres au sud d'El-Paso. 

New-York, 23 Juin. 
Lorsque les nouvelles relatant l'engage-

ment qui s'est produit à Carrizal entre Amé-
ricains et carranzistes, parvinrent à, Wa-
shington, le président V/ilson présidait un 
conseil de Cabinet, et c'est lorsque les minis-
tres s'ajournèrent que M. Baker, secrétaire 
d'Etat à la Guerre, donna l'ordre à toutes les 
milices du pays de se rendre, aussitôt équi-
pées, sur la frontière. 

Dans les sphères ministérielles, on dit que 
l'attaque de Carrizal constitue le premier 
acte d'hostilité conforme aux menaces de 
Carranza et que, à moins que le général 
Pershing admette que le commandant du 
détachement de cavalerie américaine ait 
commis une bévue, ou que le général Car-
ranza ne cède à la demande des Etats-Unis, 
les hostilités sont inévitables. 

Le président Wilson considère l'attaque de 
Carrizal comme un acte de guerre. 

On annonce que le général Jacinto Tré-
viiio concentre 15.000 carranxistes à Bache-
neva, où un combat entre apaches■ et vieil-
listes eut lieu, il y a environ deux semaines, 
et qui se conclut à. l'avantage des Indiens. 

Le croiseur américain Chester et deux au-
tres sont non loin de Manzanillo, dans l'Etat 
de Colima. ayant à bord des marins pris à 
Mare-Island, il y a une semaine. Ceux-ci 
ont peut-être débarqué . déjà en vue d'une 
avance sur Guadalajara, dans l'Etat de la-
lisco, où se trouve le plus complet arsenal 
de munitions des Mexicains. 

On attend la déclaration de guerre 
Zurich, 23 Juin. 

Un câblogramme de Washington à la 
Gazette de Cologne, annonce que la décla-
ration cle guerre des Etals-Unis au Mexique 
est imminente. 
Deux officiers américains qui trafi-

quaient avec le Mexique condamnés 
Paris, 23 Juin. 

On mande de New-York aux journàux que 
deux officiers américains convaincus d'avoir 
vendu au Mexique des approvisionnements 
et des munitions de guerre viennent de com-
paraître devant la justice militaire. Ils ont 
été condamnés chacun à 3 ans de prison. 

Paris, 23 Juin. 
L'Homme Enchaîné. — Le Comité secret. — 

De M. G. Clemenceau : 
La seul fait que la Chambre a attendu deux 

ans pour intervenir, les Allemands étant à Noyon, 
et qu'elle no s'y est décidée que sous la pression 
des affaires cle Verdun, montre assez qu'elle a cru 
devoir faire lo plus large emploi de ses vertus de 
patience, et, qu'ayant Jugé l'heure venue d'un 
contrôle supérieur, elle se charge délibérément, en 
pleine conscience, do l'exercer. 

La rare association des deux grandes qualités 
qui s'opposent : prudence et énergie, II na nous 
laut pas moins. La Chambre, quoi qu'en aient dit 
ses détracteurs, pleins d'indulgence pour lo gou-
vernement, a constamment apporté dans l'exer-
cice do ses pouvoirs d'inQnies précautions, je l'en 
loue. Elle doit seulement comprendre que s'il .est 
un temps pour laisser faire, 11 est un temps pour 
dire la parole qui doit produire des réalisations 
nouvelles. 

Aussi longtemps qu'on reste dans les généralités, 
11 n'est que trop facile de se mettre d'accord. Où 
les tiraillements commencent c'est lorsque cha-
cun se voit tenu de prendre enlin sa responsabi-
lité ; c'est là un dur passage où beaucoup sen-
tent fléchir en eux des résolutions à transposer en 
actes irrémissibles. Il y a le gouvernement, il y 
a la circonscription où M. Briand lui-même, qui 
s'y connaît bien, découvrit des mares que le grand 
soleil de la République n'a pas encore desséchées. 

Il y a les intérêts de groupes, les séductions du 
banc ministériel, miUo questions surgies des pro-
pres d'némicyolcs, des conventions, de couloirs. Il 
y a les dangers du oui et les dangers du non. Il 
y a aussi le pays. 

SI tout cela se pouvait fonwe en quelque harmo-
nieuse incohérence de pensées, • sous de belles so-
norités de mots I Les experts se mettent à l'œuvre. 
On crayonne fiévreusement des choses qui s'éva-
porent aussitôt apparues. Des feuilles volent do 
main en main, se heurtent en des subtilités de 
rédaction dont le principe est de concilier le blanc 
et lo noir sans qu'il y paraisso trop ouvertement, 
on y réussit ou non. 

L'heure vient toujours que la fatigue a raison 
des plus beaux entêtements. A ce moment, un 
frisson dans la foule r Areliimède a trouvé. Les 
uns se glorifient, les autres se résignent. Uno ma-
jorité de compromis s'exalte à bon compte, non 
sans des promesses d'énergie, pour un autre jour, 
tandis qu'une paie minorité au cran se raidit. 

Peuple français admire en ce laibcur, reconnais-
toi; depuis deux ans ce n'est pas la vaillance 
du soldat qui nous a manqué, qu'est-ce donc 1 
Les députés doivent le savoir, aujourd'hui puis-

qu'ils ont voulu lo Comité secret pour 1© décou-
vrir. 

je no doute pas qu'ils aient découvert les fau-
tes d'autrui, qu'ils se regardent eux-mêmes avant 
de so résoudre, puisque la loi leur a confié le 
pouvoir do réparation. 

La Victoire. — De M. G. Hervé :' 
Le gouvernement méritait la confiance que lui 

a témoigné la grande majorité du Parlement. Il 
a présidé en silence au développement de notre 
matériel et de nos -munitions, U nous a, toutes les 
bonnes volontés aidant, dotés d'uno artillerie et 
do projectiles qui nous ont permis de tenir à Ver-
dun ot qui nous permettront, l'un do ces qua-
tre matins, de crever lo front allemand. 

En silence, II a recruté, armé, entraîné toutes 
les troupes quo notre empire colonial pouvait nous 
fournir pour combler les vides laits dans l'armée 
métropolitaine par la mitraille ennemie. U a har-
diment pris la tôte du mouvement en faveur d'uno 
plus grando coordination des forces alliées, dont 
nous commençons à ressentir les effets bienfai-
sants. 

Il n, enfin, et c'est peut-être son plus grand 
mérite, résisté à ceux qui, en Franco et en An-
gleterre, nous demandaient de nous déshonorer en 
abandonnant la Serbie, et en évacuant Salonique, 
et il nous a préparé dans les Eallians d'éclatantes 
revancb.es. 

Avec tout le pays, la majorité parlementaire a 
compris que l'on-no pouvait exiger du généralis-
sime l'enfoncement du front ennemi que le Jour 
où nous aurons, nos alliés et nous, mis notre 
armement au niveau de celui d'un ennemi qui Fe 
préparait à la guerre depuis 45 ans. et qui était 
servi par la plus puissante industrie métallurgi-
que et chimique du monde entier. 

Elîo a compris que le général Joffre. depuis la 
victoire de la Marne, est — quo certains députés 
le veuillent ou non — la plus haute n-utorité mi-
litaire des armées alliées, et que c'eût été une 
criminelle imbécilité de lo diminuer moralement 
au jour où les victoires russes nouj permettent 
d'espérer, pour un jour relativement prochain, la 
grande offensivo tant attendue. 

Le gouvernement allemand comptait sur une 
crise parlementaire qui aurait amené nu pouvoir 
chez nous quelque hurluberlu qui, sous prétexte 
da tout reformer, aurait tout saboté, tout démoli, 
tout mis sens dessus-dessous, qui aurait lait une 
révolution dans le haut commandement, et dont 
la grande pensée eût été l'évacuation de Saloni-
que. 

Les représentants de la nation française ont re-
fusé de lui donner cetto satisfaction. 

Bonne journée pour la France et pour la'Ré-
publique. 

Paris, 23 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M, PauJ Dsschanel. 

Les Crédits M Ze trimsstre 
La Chambre reprend la suite de la discus-

sion du projet de loi portant : 1° L'ouverture 
sur l'exercice 1916 des crédits provisoires 
applicables au troisième trimestre de 1916 ; 
2° L'autorisation de percevoir, pendant la 
même période, les impôts et revenus publics. 

Les Souiileors sis oru 
M. Raoul Péret, rapporteur de la Commis-

sion du Budget, prend la parole sur l'arti-
cle 5 (augmentation à 400 francs par hectoli-
tre du droit sur l'alcool et suppression du 
privilège des bouilleurs de cru). Il propose 
de maintenir l'article 5 comme l'a rédigé la 
Commission et, en conséquence, de suspen-
dre le privilège visé, seulement pendant la 
durée de la guerre. , \ 

A l'expiration de ce délai, la Chambre dé-
terminera un nouveau régime pour l'alcool, 
aussi bien pour l'alcool de fruits que celui 
d'industrie. 

M. Bartbo. — La suppression du privilège 
des bouilleurs n'est qu'un côté de la question, 
il faut donner à l'alcool un régime nouveau 
par le monopole. La suppression brutale du 
privilège, continue-t-il, pourrait amener des 
révoltes dans les régions intéressées, comme 
en 1872 et en 1903. 11 demande à la Chambre 
de discuter, aussitôt après les douzièmes, le 
monopole de l'alcool. 

Ni. Roux-Cosiadau riposte que l'heure est, 
au contraire, très bien choisie pour la dis-
cussion de cette réforme. En effet, depuis la 
guerre il n'y a plus de partis et ia suppres-
sion du privilège n'est pas un projet progres-
siste, radical ou socialiste, c'est une question 
agricole. Bouilleurs ou non bouilleurs, vous 
savez tous les ravages causés en France par 
l'alcoolisme. 

La discussion générale est close. 
M. Léon Porrier (Isère) a la parole sur 

l'amendement de M. Charles Benoist, tendant 
à la suppression définitive du privilège dftg 
bouilleurs de cru. Le débat qui se pose éîi 
ce moment devant la Chambre, dit-il, c'est 
la lutte du Nord contre le Midi. Les distilla-
teurs font actuellement des bénéfices consi-
dérables, par contre on veut ruiner les bouil-
leurs. Ce double régime est inadmissible. En 
conséquence, il demande que jusqu'à la du-
rée de la guerre le privilège soit aboli, mais 
avec la restriction d'une allocation en fran-
chise de dix litres d'alcool par bouilleur. 
Cette quantité n'est pas seulement nécessaire 
à la consommation familiale, elle lui 6ert 
encore pour des soins aux bestiaux, etc. 

M. Riraot précise les vues du gouvernement. 
Il y va de l'intérêt du pays, de sa santé et 
de ses finances. Le régime général de l'alcool 
sera discuté à brève échéance, j'en donne 
ma parole. 

M. Tournan. — Quelle est l'opinion du gou-
vernement sur le monopole de l'alcool ? 

M. Ribot. — Je réserve la discussion de 
cette question beaucoup trop complexe pour 
qu'on puisse y répondre par voie d'interrup-
tion dès maintenant. Je ne puis qu'indiquer 
qu'il est désirable que la plus grande partie 
de l'alcool aille à la dénaturation en vue 
d'un usage industriel. Seul l'amendement de 
M. Benoist est en discussion qui vise la sup-
pression définitive des bouilleurs. Le gou-
vernement ne l'accepte pas, car il soulève 
des discussions interminables. Or, les douziè-
mes doivent être votés avant la fin du mois 
à la Chambre et au Sénat. 

Celà serait impossible si le débat prenait la 
même ampleur au Sénat et la disjonction de 
".'article 5 devrait être prononcée alore aue 
à Chambre s'y est montrée déjà hostile par 

un vote antérieur. 
La suppression même provisoire aboutit à 

ce résultat important qu'on ne pourra plus 
distiller aucun produit sans qu'il soit soumis 
à la taxe du fisc. 

On vote au scrutin public sur l'amendement 
Benoist, repoussé par le gouvernement et la 
Commission. L'amendement de M. Charles Be-
noist, par 385 voix contre 152, est repoussé. 

Un amendement de la Commission, portant 
que la suppression est votée pour une durée 
qui prendra fin à la fin de l'année dans la-
quelle sera signée la paix, est adopté. 

L'élévation dù droit de 220 à 400 francs est 
votée à main levée. 

Les droits d'entrée sont supprimés. 
La fjéance est levée à 7 heures, et renvoyée 

à demain 2 heures. 

Lettre de la Chambre 
Paris. 23 Juin. 

Les lecteurs du Petit Provençal ne seront 
pas. surpris quand je leur dirai que la pre-
mière séance publique après la série de dis-
cussions en Comité secret, n'est que le pré-
texte de s'entretenir de ces dernières. 

Dans la salle des pas perdus, toutes les 
conversations roulent sur la conclusion des 
débats que le vote de l'ordre du jour de con-
fiance au gouvernement a consacré hier. M. 
Tissier nous a exposé à cet égard son point 
de vue qui est celui de beaucoup de ses col-
lègues, il se résume à ceci : Je ne veux pas 
voir les fautes commises et qui en aucun cas 
n'incombent au Parlement, mais d'autre part 
à raison des assurances qui nous ont été don-
nées et des précautions qui ont été prises, 
je fais, sauf ces réserves, confiance au gou-
vernement pour l'avenir. 

Sur le texte même de l'ordre du jour qui est 
épluché comme un passage des Ecritures et 
commenté en sens divers, selon l'esprit des 
commentateurs M. Franklin Bouillon nous 
disait son appréciation qui nous paraît mé-
riter d'être relevée : après six jours do séan-
ces secrètes, le pays n'aurait pas compris que 
la Chambre se contente d'un ordre de jour de 
deux lignes ; la nation verra au contraire 
qu'après une enquête approfondie portant sur 
tous les points la Chambre a fait confiance 
au gouvernement et elle puisera dans ce fait 
une nouvelle raison d'espérer. C'est la pre-
mière fois qu'on voit, et celà n'était possible 
qu'en France, une discussion aussi large s'ins-
tituer sur un suiet aussi «rrave. Colà n'était. 

possible que dans une démocratie comme la 
nôtre et le résultat est que, de cette rencon-
tre et de cet examen, le Parlement et le gou-
vernement sortent également fortifiés, soli-
daires et plus résolus que jamais. 

Cette appréciation est l'expression à peu 
près générale du sentiment public aussi bien 
dans les couloirs de la Chambre qu'au dehors. 
En définitive, sans exagérer la portée et l'in-
fluence du Comité secret, on peut dire de 
celui-ci qu'il a consacré l'Union sacrée et per-
mis la nouvelle et éclatante démonstration 
de la volonté nationale tendue vers un seul 
but : La victoire. — M. R. 

Paris, 23 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat adopte, sans débat, le projet de 

loi déclarant d'utilité publique les travaux 
d-e restauration à effectuer dans le périmètre 
complémentaire de la Haute-Isère (Savoie). 
Puis il reprend la suite de la discussion du 
projet de loi sur les orphelins de la guerre. 
Les articles 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31 et 32 
sont successivement adoptés. 

L'ensemble du projet de loi est adopté à 
l'unanimité de 254 votants. 

Le Sénat décide que l'intitulé du projet de 
loi sera modifié de la manière suivante : 
« Projet de loi instituant des pupilles de la 
nation ». 

Sur la demande de Wb Aimond, le Sénat 
s'ajourne à lundi. 

La séance est levée à 5 heures 45,, 
'«^» 

Paris, 23 Juin. 
Voici d'après r'Officiel le scrutin sur les 

mots : « Elle lui'fait confiance »; 
Pour : 440 ; contre : 97. 
Ont voté contre : 
MM. Abrami. Accambray, Albert Grodet, 

Alexandre Blanc, Andrieux (R-A.) ;■ Anglès, 
Àugagneur, Barabant, Bénazet, Bergeon, 
Charles Bernard, Louis Bernard, Berthon, 
Betoulle, Boisneuf, Bokanowsky, Jean Bon, 
Bouisson, Bouveri, Bouysson (L.), Braibant, 
Bras, Brizon, Buisset, Bureau, Cadenat, Cec-
caldi, de Chappedelaine, Chaulin-Servmière, 
Colliard, Compère-Morel, Emile Constant, 
Cosnier, Dalbiez, Daniel Vincent, Déguise, 
Deinoulin, Deshayes, Doisy, Drivet, Dumont, 
Lucien Durafour, Faisant, Albert FavTe, Abel 
Ferry, Forgeot, François Fournier, Gaston 
Dum'esnil, Giray, Goude, Jean Hennessy, Jean 
Longuet, Jobert, Jugy, de Kerguezec, Lagro-
sillière, Lancien, Laval, Lemery, Lissac, Loc-
quin, Henri Loup, Maginot, Magniaudé, Ma-
nus, Margaine, Mayeras, Melin, Merlin, Meu-
nier, SuTcouf, Mistral, de Monzie, Victor Mo-
rel. Ferdinand Morin, Ossola, Outrey, 'Parov, 
Paul Meunier, Peytral, Philbois, Camille 
Picard, Pierre Rameil, Pierre Robert, Plan, 
Poncet, Ponsot, Pressemane, Raffin-Dugens, 
Raynaud, Saben, Simyan, .Sixte-Quenin, Tur-
mei, Valière, Veber, Voillot, Walter. 

N'ont pas pris part au vote : 
MM. Henri Coûtant, Defontaine, Delcassé, 

Deschanel, Girard, Groussau, Labroue, Mau-
noury, Maurice Rognon, Viollette, Voilin. 

Absents par congé : 
MM. Basly, Broussais, Delory, Emile Fa-

vre, Ghesqu'iôre. Inghels, Lajarrige, Lamen-
din, de Mackau, Maurice Binder, Messimy, 
Payroux, Ragheboom, Reynouard, Roulleanx-
Dugage, Soriaux, Albert Thierry, Tournade. 

.„,.. ,   | —.1 "<^t>   '  '    ' - . ————— 

Un ordre du Jour 
âe l'Onioo républicaine 

Paris, 23 Juin.-
Le groupe de l'Union Républicaine s'est 

réuni sous la présidence de M. Boudenoot. 
Tout d'àbord, il a adopté à l'unanimité des 
votants l'ordre du jour suivant proposé par 
M. Chéron : « Le groupe affirmant que l'union 
étroite et confiante des pouvoirs publics ba-
sée sur une volonté commune de contrôle et 
d'action est plus que jamais nécessaire en 
face de l'ennemi pour hâter la libération et 
la victoire de la patrie passe à l'ordre du 
jour. » Une discussion est ensuite engagée 
sur l'attitude à prendre relativement à une 
demande éventuelle d'interpellation et de Co-
mité secret, le groupe s'est finalement rallié 
à la formule suivante dont certains princi-
pes ont été votés à la majorité et dont l'en-
semble a été adopté par l'unanimité des vo-
tants : î Le groupe ne croit pas devoir o'asso-
cier à une demande d'interpellation tendant 
à amener la constitution d'un Comité secret, 
donne toutefois mandat à son bureau, au cas 
ou une interpellation serait déposée, de s'en-
tendre avec les bureaux des autres groupes et 
avec le gouvernement sur la question de sa-
voir s'il y a lieu pour le Sénat de se réunir 
en Comité secret et dans quelles conditions ». 

La Chamhre de Commerce nous communi-
que : v 

Par lettre du 22 avril dernier, adressée â. tous les 
départements ministériels compétents dans la ques-
tion, la Chamhre de Commerce de Marseille Avait 
demandé qu'une certaine décentralisation fût ap-
poïtôo a la suite à donner aux demandes de déro-
gation aux prohibitions de sortie, au moins en ce 
qui concernait les marchandises <39 transit et do 
transbordement à la triple condition suivante : 

Qu'il s'agisse de marchandises en connaissements 
directs * 

Que ili les expéditeurs ni les destinataires ne 
soient compris sur les « listes noires » ; 

Quo la justification soit fournie de l'observation 
des formalités exigées par les pays de provenance 
ou de destination (par exemple : certificat rose dé-
livré par la douane anglaise). 

M. le directeur général des Douanes vient de nous 
aviser que satisfaction partielle était accordée à nos 
revendications, par une lettre du 22 courant, dont 
nous extrayons le passage essentiel suivant : 

« Tenant compte des concessions acquises dès à 
présent, le ministre des Finances vient d'approuver 
sur la proposition .qui lui en a été soumise, par la 
Commission des dérogations, que lo directeur des 
Douanes de Marseille, soit habilité pour statuer 
dans les conditions que vous avez vous-même spé-
cifiées et qui sont rappelées plus haut, sur la suite 
h donner aux demandes de transit ou do transborde-
ment, pour les marchandises en provenance ou à 
destination : Do l'Extrême-Orient, do l'Australie et 
de la Nouvelle-Zélande, de l'Afrique orientale an-
glaise et portugaise et des Iles de l'océan Indien, 
do l'Afrique occidentale anglaise, de l'Union Sud-
Africaine, de l'Espagne et du Portugal, de l'Italie, 
de l'Amérique ». ■ 

Les Orpiieliiis de fa lierre 
AUX FAMJLLES DES ÎN5CRITS MARITIMES 

Lo Syndicat des marins du Commerce, nous 
adresse la communication suivante : 

La Confédération générale du Travail ayant la 
possibilité do faire bénéficier les syndicats ouvriers 
des sommes réparties par lo « Comité des Orphe-
lins de la Guerre », le Syndicat des marins du 
Commerce porte à la connaissance des familles 
d'inscrits maritimes qu'elles trouveront au siège 
de l'U-i1on syndicale, 11, place de la Joliotto, au 
1er étage, tous les renseignements utiles pour leur 
permettre de bénéficier de la subvention servie 
mcnsueUemcnt aux personnes qui ont à leur char-
ge un ou plusieurs orphelins de la pierre. 

Ces subvei tlons seront au moins servies jusflu 'à 
fin automne iDie, à raison de 10 francs par mois. 
Pour l'Union syndicale : Le secrétaire, L. Reaud. 

TIR ET PBÉPARAM MILITAIRE 
A la Patriote. (Société de tir S. A. G.). — Demain, 

tir au stand do la Société au Pharo, à 9 heures du 
matin. Equltation pour les éièves cavaliers au 
manège du 6* régiment de hussards, à 7 h. 30 
du matin. — Mercredi et vendredi, gymnastique 
a 9 heures du soir, salle rue d'Isoarfl, 43. 

A la Société Mixte de Tir, (9, chemin do Ma-
zargues). — Le 25 juin, a 8 heures précises du 
matin, distribution des cartes pour les tirs à 
200 mètres. 

A la Société le Drapeau, éducation physique et 
cours théoriques tous les Jours au siège, gymnase 
Bf-rtrand-Thavaud 9, rue d'Arcole, h l'usagé des 
ajournés des classes 1918 a 1917, reconnus aptes au 
service armé. —• Domain, tir à 200 mètres au 
6tâû9 do-la garnison. 

Aux Eclaircurs de France, boys-scouts. (S. A. G. 
6.703). — Demain, pour la section spéciale de pré-
paration militaire, rendez-vous à G h. 45 très pré-
cises, à la caserne Mcnpenti. Après lo cheval, tir 
au stand du Pharo. 

Pour les éclalreurs jie faisant DOS do prépara-

tion militaire, rendez-vous à 7 heures du matin 
au cours Saint-Louis. Sortie sur la Fontaine* 
d'Ivoire. Tenue complète d'ôclalreur. Repas chaud 
au camp. Présence indispensable. Jeux _ Lundi, 
pour lei cavaliers, cours d'hippologie à 9 heures 
du soir très précises, au local de 1 Ecole MarseU-, 
laise. - Jeudi, séance de gymnastique rue BarV 
thélemy, 16, h 8 h. 30 du soir très précises 

vw Escadron-Marseillais, agréé et subventionné 
par le ministre de la Guerre. - Demam «qulta* 
tion à 7 heures du matin au 6o hussards. A 10 heu-
res, tir ou stand militaire du Pharo Pour le pro-
gramme de la semaine, consulter le tableau da 
travaU au siège de l'Escadron. »«.«'«. 
m A l'Ecole Marseillaise. S. A. C. et S. A. M.-. 

Demain, a 7 heures du matin, équrtation au ma* 
nège du e* hussards. Pour La section marmo réu-
nion à 6 heures du matin à l'embarcadère do la| 
Société. Révision complète des exercices pratiques, 
sauvetage et natation en vue de l'examen (costuma 
do bain obligatoire). A 7 heures du matin, pour) 
l'Infanterie, tir au stand militaire du Pharo, àl 
10 heures, pour la cavalerie. , î 

vw A « L'Etrler » S. A. G., Ecole de préparation 
militaire de cavalerie — Demain, à 7 h. 1», coursa 
d'équitâtion au manège du 6" hussards. A 10 heu-
MS, tir au stand Dutfoy. Mardi 27. gymnastique 
à 9 heures du soir, rue d'Isoard. 

LA SOIREE 
Ouverture du Grand Cirque Rancy 

Hier soir a eu lieu l'ouverture de ce magnifique 
établissement qui avait attiré à la place CasteUana 
un nombreux public L'extrême abondance des ma-
tières nous oblige a constater seulement d'un mot 
le très brillant succès de cette soirée d'inaugura-
tion, qui était organisée au bénéfice d'uno Œuvra 
patriotique, l'Œuvre des Mutilés. Le grand cirque 
Rancy ne pouvait mieux inaugurer une série de 
représentations qui s'annoncent comme des plus 
intéressantes et auxquelles tout Marseille va s'em-
presser. 

AUX VARIETES-CASINO 

Coralie et Cie 

La reprise après bien des années, de cette attrl*« 
santé fantaisie, a obtenu, hier soir le plus vil 
succès. 

Coralie et Cle est admirablement Joué par 1S 
troupe des Variétés. MM. Hardoux, Saint-Léon* 
Mathis Geofiray, etc.; Mmcs Sylviane (la jolie Bo-
bette de la Présidente!, Germaine Ety, Irma Genin,. 
etc., ont recueilli de chaleureux applaudissements 
de la part du nombreux public qui emplissait la, 
coquette salle de la rue de l'Arbre. Ce nouveau 
spectacle fera salle comble jusqu'au dernier 
jour. — N. 

Forgeons des taes im notre 0? 
eî nos Billets 

L'offensive vigoureuse que viennent de prefi* 
dre nos alliés les Russes produit une inquié-
tude chez nos ennemis ; une nouvelle actiotf 
se développe. 

Les nations qui représentent l'Entente ne| 
restent plus sur la défensive et plus que ja-< 
mais nous devons avoir l'esprit de guerre* 

L'intensité des combats, l'intensité du tir 
usent les canons, les munitions se consom-
ment en abondance et il faut toujours quai 
rien ne manque, à nos magnifiques armées. 

Pensons donc aux dépenses considérables 
et " nécessaires auxquelles, sans cesse, doit' 
faire face le Trésor public. C'est à nous tous 
d'y subvenir constamment. 

Créons des disponibilités par une épargne! 
utile et transformons-les en titres de la Dé-* 
fense nationale. Ces titres constituent un pla' 
cernent très avantageux. 

Souscrivons le plus possible aux Bons 4 c£ 
à 3 mois et aux Bons 5 % à 6 mois ou à un; 
an que le Trésor émet. Souscrivons aux obli-' 
gâtions 5 % de la.Défense nationale qui, com-
me les Bons ont leurs intérêts payables 
d'avance et exempts d'impôts. 

C'est toujours l'heure de l'action. Forgeoug 
les engins, les armes dont nos héroïques sol-
dats ont besoin. Forgeons-les avec l'or, avecf 
les billets de banque dont nous pouvons dis* 
poser I 

LES SPORTS 
CYCLISME 
F. C. I. M, 

Assemblée générale du mercredi 7 juin. — LS 
séance est ouverte à 9 h. 45 sous la présidence de 
M. Fantelli. Trente membres sont présents. Le pro-
cès-verbal de la précédente réunion est lu et 
adopté. COirrespondanca de MM. Gros, Blangero, et 
Perrlni. Bonne note est prise. Demandes de li-
cences. Les dernières dispositions sont prises pour 
le Grand Prix Noël Cayol. 

La séance est levée à 10 h. 45. — Le vice-secré-
taire : S. Rilier. 

Assemblée générale du mercredi 14 juin. — La1 

séance est ouverte à 9 h. 30 sous la présidence da; 
M. Fantelli. 40 membres sont présents. Le pro-
cès-verbal de la précédente réunion est adopté. La' 
coureur AMibert est. classé en première catégorie-
Grand Prix Noël-Cayol : des félicitations sont! 
adressées à Curtel. le glorieux vainqueur de cette' 
épreuve, ainsi qu'à M. Jullien Gabriel, le distingué; 
constructeur do la Tricolore. Le coureur Robert) 
(catégorie débutants) est déclassé pour avoir fraudé! 
dans cette course. Un mois de suspension lui es* 
Infligé, c'estrà-dire jusqu'au 14 juillet 1916. La 
Grand Prix Noël-Cayol est homolojué. La distri-
bution des prix aura lieu le mercredi 21 du cou-; 
rant, à 9 h. 30, au siège de Ja F. C. I. M.. Les cou-
reurs : Saredi, Magnan, Marseille. Pérona, Meyer*" 
sont classés en 4" catégorie. Course de 4" catégorie 
et débutants. Cette épreuve aura lieu le 2 juilletl 
sur le parcours Saint-Antoine-Trets et retour (80 
kilomètres). Grand Prix Pappaoena : cette coursa 
aura sans doute lieu le 25 Juin (à l'étude). Coursa 
de la F. O. I. M. (toutes catégories et débutants), 
(à l'étude). 

La séance est levée à 10 h, 40. — Le vfoe-seoré«-
taire : S. Rilier. 

LES BOULES 
Au bar Moutto, au Panthéon, boulevard Raba-

tau. demain concours trois par trois. Prix, 10 frj 
et les mises à 1 franc. 

Wv Demain à la Belle-de-Mal, concours trold 
par trois. Prix 10 Ir. et les mises à 1 franc. 

COURRIER MARITIME î : 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports àë 
Marseille a été, hier, de 24 navires, dont! 
23 vapeurs et 1 «voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Benarty, venant! 
de ManUle, avec 5.319 tonnes, dont 800 tonnes sucre, 
chanvre, tabac, pour Marseille; le vapeur anglais 
Qucen-Mary, de Saigon, avec 8.2iu tonnes riz; 
la Villc-de-Tunis, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec 69 passagers et 22-2 tonnes vin, tabac, 
légumes secs, poissons, primeurs; lo vapeur an-
glais Karmala, do Sydney, avec 80 passagers eS 
4.600 tonnes dont 750 tonnes soie, tabac, thé, laine* 
caoutchouc, pour Marseille; la Flandre, Transporta 
Maritimes, d'Oran, avec 8.513 moutons; le vapeur 
grec Micholinos, do Bahla-Blanca, avec 5.127 ton-; 
nés blé; le Nivernais, Transports Maritimes, ciel 
Phillppeville. avec 1 passager et 1.044 tonnes vin, 
laine, huile, 6.496 moutons; le vapeur anglais; 
Southport, de Pointe-a-Pitre, avec 4.765 tonnes su-
cre, rhum, divers; le vapeur grec Varvara, 
d'Alexandrie, avec 1.405 tonnes légumes Irais, cé-
réales et divers-, le vapeur espagnol Uclala-Mendlt 
de Buenos-Avres, avec 6.059 tonnes blé; lo vapeur;, 
anglais Hercfordshire, de Rangoun, avec 8.400 ton-
nes divers en transit; le llhûnc, Compagnie Mixte, 
de Gabès et Tunis, avec 499 passagers et 310 tonnes 
huile, laine, conserves et divérs. 

S ET SC 
La Famille partira demain a 6 h. 05 pour les 

Encanaux; de Noailles â 7 h., et de la Valentine-
Eglise à 8 h., pour la Salette. Les départs pou* 
la matinée au profit des Œuvres militaires dans 
une grande propriété, auront lieu à 2 h. 15 da 
la Barasse et a 2 h. 30 de la Valentlne (arrêt da 
l'audience). Tickets au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront 
demain de la place An Change (tram d'Aix), àj 
6 heures, pour Bouc-bol-Air et Eéaltor ; do Mazar-
gues à 6 h. 30, pour la calanque de Sugitton ; 
d'Aubagno à 7 h. 30. pou* la vallée de Saint-Pons. 

vw Les Excursionnistes de Provence : R. V« 
gare Noailles à 6 heures : Camp-Major, La Pé-
rusanne, col de Fenèstrelle, le château de la Gé-
lade (dîner) le vallon du Cerisier, Vaufrèges, la 
Eedon d'où retour à 7 heures rentrée en ville à 
8 heures. Tram : 0 fr. 40. Marche, 3 h. 30. P. V. O. 

COMMUNICATION© 
Touristes du Midi. — Demain à 9 heures, répé-

tition, nouveau programme. 
Médaillés isio-ll et décorés de guerre. — Demain; 

à .10 heures du fnatin, Conseil siège. Liquidation d« 
l'ancienne caisse d'assurance au décès. 

Lu Triple Entente de Saint-Marcel. — Répéti-
tion demain a. 9 heures du matin pour le concert 
de l'après-midi, à l'hôpital militaire. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain, 
de 9 heures à 11 heures du matin, versement obli-
gatoire des cotisations hebdomadaires courantes et 
en retard, votées par l'assemblée générale 

Syndicat des Métaux — Demain matin à '10 heu-
res. Conseil. Réponse de la Fédération. Commuol-
cc'Jon trèa importante, Adhésions, quotités, 



au 
Nous sommes heureux d'apprendre que no-

tre concitoyen, le sous-lieutenant de réserve 
uavin Charles, de là 2° compagnie de mitrail-
leuses du 55° d'infanterie, a été cité à l'ordre 
du jour de la brigade dans les termes sui-
vants : 

- 1 D.urant tout le séjour de la compagnie en 
tprermère ligne, a su obtenir de son peloton 
*une endurance sans égale sous les bombarde-
ments les plus violents et lui conserver le 
moral toujours élevé, apportant à ses hom-
mes, par sa présence, particulièrement au 
cours des plus terribles rafales de l'artillerie 
ennemie, l'exemple de sa bonne humeur, de 
son calme et de son sang-froid. » 

M. Davin, sous-chef de bureau au service de 
I Instruction publique, était au moment de la 
mobilisation, secrétaire particulier du maire 
de Marseille. 

Le caporal Georges Thibauâ, des chasseurs 
ft pied, a été l'objet de deux citations : 

« Belle conduite au feu au combat du 22 
luillet 1915, a été blessé ». 

« Jeune Caporal, engagé volontaire ppur la 

)
durée de la guerre. Dune bravoure exem-
plaire,, blessé une première fois, est revenu 
sur le front, où il a été blessé grièvement à 
son poste de combat ». 

M Jean Luciani, lieutenant au 255» régi-
ment d infanterie, commandant la"218 compa-
gnie, est cité à l'ordre du jour de la divi-
sion : 

« Officier très dévoué. Au front depuis le 
début de la campagne. Déjà blessé en 1914. 
Dune bravoure toujours élégante et enjouée, 
le 29 mai 1916, pendant un bombardement in-
tense, _ précurseur d'une attaque, a com-
mandé sa compagnie avec entrain et autorité 
et a fait preuve de belles qualités de com-
mandement ». 

M. Gérin Georges, médecin auxiliaire au 
283» d'infanterie, est cité à l'ordre du ré-i 
giment : -

« Médecin d'une conscience et d'un dévoue-
ment remarquables, qui a donné à son per-
sonnel de précieux exemples de sang-froid et 
de courage pendant les journées des 23, 24 et 
25 février 1916 ». -

Notre concitoyen, élève de l'Ecole de Méde-
cine de Marseille, est interne des hôpitaux 
de notre ville. Il a été promu aide-major. 

M. Caillot Désiré, soldat à la l1" compagnie 
de mitrailleuses de brigade est cité à l'ordre 
de la brigade pour le fait suivant : 

« Est resté volontairement sur la position 
pendant 30 jours. Est tombé au cours d'une 
attaque auprès de son commandant de com-
pagnie ». 

Ce brave est décédé le 23 mars 1916, à l'âge 
de 23 ans. 

M. Thaubin Fernand, soldat, au 68* d'infan-
terie, est cité à l'ordre du régiment : 

« A été blessé le 2 avril 1916 au cours d'un 
vif bombardement, a fait preuve de beau-
coup de courage ». 

S 
Mmes les présidentes de la Société de Se-

cours aux Blessés Militaires, de l'Association 
des Dames Françaises, de l'Union des Fem-
mes de France, Mme Adrien Artaud, Mme 
Alfred Fraissinet, ont bien voulu consentir 
à vendre les bijoux artistiques de la « Jour-
née Serbe ». à la Préfecture, dans les salons 
du 1" étage, le dimanche 25 juin, de 10 heu-
res à midi, et de 3 heures à 6 heures. 

Le meilleur accueil sera réservé à 'tous 
ceux, et ils. sont nombreux, qui voudront 
bien acquérir le souvenir de cette manifes-
tation de solidarité patriotique. 

Les dames et demoiselles inscrites pour la 
vente des insignes de la « Journée Serbe » 
sont priées de venir retirer leijus tronc, cor-
beille et insignes au siège du Comité, 5, rue 
Armény, aujourd'hui samedi, de 8 heures à 
midi ou de 2 heures à 8 heures du soir. 

L® Congrès îles Réformés n° 1 
La Fédération de l'Union Fraternelle des 

Militaires blessés réformés n* 1, fondée en 
1888, organise un grand Congrès qui aura 
lieu, le dimanche 2 juillet, à Paris, dans la 
salle des fêtes de la Mairie du X8 arrondis-
sement, sous la présidence d'honneur de M. 
le général Brugère, ancien généralissime de 
l'armée. 

C'est un devoir pour tous de se rendre en 
masse au Congrès pour assurer la réussite 
des doléances émises, et, dans le but d'en 
faciliter les moyens aux réformés, les Com-
pagnies de chemin de fer ont consenti la ré-
duction de 50 %. Il suffira pour obtenir cette 
faveur d'en faire la demande à M. Lemon-
nier, président de la Fédération, 40, rue du 
Louvre, Paris, en indiquant le parcours et 
la Compagnie qui le dessert. 

Hier après-midi, par le train de 18 h. 27, 
est arrivée dans notre ville la princesse de 
Monténégro, venant de Rome. 

La princesse, qui est descendue au Termi-
nus-Hôtel, repartira aujourd'hui même • de 
notre ville par le train de 17 h. 30, pour se 
rendre à Bordeaux auprès du roi de Monté-
négro. 
/ A la poudrerie de Saïnt-Cîiamas, — M. Gui-
î>ert, agent chimiste militaire des poudres, 
est désigné pour passer de la poudrerie na-
tionale de Saint-Chamas à la poudrerie na-
tionale de Saint-Médard. pour être affecté à 
la fabrique Bassens. 

Un nouveau traïn entre Port-de-Bouc et 
l'Estaque. — La Compagnie P.-L.-M. nous 
prie d'informer le public qu'un nouveau 
train, dans chaque sens, sera mis en marche, 

partir du 1" juillet prochain, entre Port-
de-Bouc et l'Estaque, avec arrêt dans toutes 
les gares et haltes : 

Aller : Port-de-Bouc (départ). 9 h. 45 ; 
l'Estaque (arrivée), U h. 10. 

Retour : L'Estaque (départ), 12 bi .10 ; Port-
de-Bouc (arrivée), 13 h. 34. 

Ce nouveau train A/R sera en correspon-
dance à l'Estaque avec les trains 12151 et 56 
de la ligne principale^ en provenance ou à 
destination de Marseille. 

I 

î 

ATES FAR0ÏE8, Conserves Rossinî, 6, r. Rome 

Concours restreint peur la fourniture de 
conserves. — La Chambre de Commerce vient 
d'être avisée qu'iin concours restreint pour 
la fourniture de conserves de petits pois, ha-
ricots verts, tomates, aura lieu le 10 juillet, 
à la lro Sous-ïntendance, 9, rue Sainte-Vic-
toire, à Marseille. Les personnes désireuses 
de concourir devront faire connaître leur 
intention de soumissionner, avant le 2 juillet, 
à la lro Sous-Intendance. On leur fournira 
tous les renseignements nécessaires. 

Par suite d'un accord intervenu entre la 
Compagnie des Tramways et la direction du 
Casino de la Plage, un service de tramways 
spécial aux spectateurs du Casino partira du 
cours Saint-Louis pour la Mer, à 9 heures 10 
et à 9 heures 20, tous les jeudi, vendredi, sa-
medi et dimanche. Ces tramways assureront 
le retour en ville à la sortie du spectacle. 

' Académie de Marseille. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. Goudareau, 
directeur, a souhaité en termes excellents la 
bienvenue aux membres de la Compagnie 
nouvellement élus. Puis M. Houllevigue, 
membre de la classe des sciences, a donné 
lecture de quelques pages, fort originales et 
pétillantes d'esprit, sur l'abondance de l'or 
et la vie chère. M. Louis Brès, membre de 
la classe des lettres, a fait ensuite applau-
dir trois poèmes de guerre très émouvants 
et d'une haute inspiration patriotique, in-
titulés : Avrès le Combat .- Le Baptême sur 
le front, et le Songe du Kaiser. 

Ligue AiUs-Ailemando de Marseille, — La 
réunion qui devait avoir lieu dimanche, à 
10 heures, au siège de la Société pour la 
Défense du Commerce, sur l'initiative de la 
Ligue anti-allemande à l'effet de constituer 
un Comité de défense des jeunes gens de 
notre ville, prisonniers civils ou militaires 

-yen Allemagne, à la suite do nombreuses de-
"mandes, est renvoyée au mardi, 27 du cou-
'rant, à 6 heures 30. Nous ne saurions trop 
engager les pères et mères de famille et, à 
défaut, un membre de la famille de nos mal-
heureux prisonniers.à assister à cette séance. 

Fasoïo Hnterventiste Italiano. — Les mem-
bres adhérents au Fascio Interventiste sont 
priés d'assister à la réunion organisée par le 
Comité local de l'Estaque, bar « La Fratel-
lanza », chemin de la Nerthe. 

Cette importante réunion aura lieu diman-
che, à 5. heures. Divers orateurs parleront de 
l'utilité de l'organisation des « Fasci » ainsi 
que de l'idéalisme et des buts oui ont déter-
miné la participation de l'Italie à la guerre. 

Les vols sur les camions. — Le camionneur 
Baptiste Garonne, demeurant 21, rue de la 
Fare, s'était arrêté boulevard d'Athènes hier, 
vers 3 heures et demie, pour effectuer une 
livraison. Il revint à son attelage quelques 
minutes après et constata qu'un paquet de 
mercerie, valant 150 francs, avait disparu. 
Plainte a été portée. 

Le président de la Chambre de Commerce 
porte à la connaissance de ses ressortissants 

Su'un concours restreint pour la fourniture 
'.huile minérale hrute de graissage aura 

Jieu le 24 juin, à la première sous-Intendance 
de Marseille, 9, rue Sainte-Victoire. Les per-
sonnes désireuses de concourir devront faire 
connaître leur intention de soumissionner 
avant le 22 juin, à la première sôus-Inten-
dance {annexes des essences), où- tous les 
renseignements utiles leur seront fournis. 

Les pickpockets. — M~ Bonefoy, revendeuse 
au Marché central, demeurant 24, rue Pasto-
ret, se trouvait, hier matin, sur la plate-
forme d'un tramway Joliette-Jardin Zoologi-
que Elle quitta la voiture à l'arrêt du cours 
Belsunce et constata soudain que son porte-
monnaie contenant 200 francs et placé dans 
une des poches de son tablier avait disparu. 
Elle alla conter la mésaventure qui lui arri-
vait à M. Guillaume, commissaire de police 
du 11° arrondissement, qui a prévenu le ser-
vice de la Sûreté; _ 

M. le maire à Paris, où il a pris part a une 
conférence chez M. le ministre de l'Intérieur, 
relativement à la vie chère, a inspiré au 
Bavard une série d'articles d'une savoureuse 
ironie. La Censure et le procès que notre 
confrère a ' entrepris contre Elle est aussi 
l'une des attractions de ce numéro. 

Exploits {3o cembrioieure. — L'autre soir, 
des malfaiteurs se sont introduits dans le bu-
reau de M. Fulirenr.e Bnrbaroux. directeur 

de la Verrerie du Queylar, au Pont-de-Vi-
vaux. Ils s'y sont emparés de plusieurs robi-
nets en cuivre d'une valeur' de 250 francs. 

vw Dans la nuit du 17 au 18 courant, des 
malandrins pénétraient par effraction dans 
la campagne de M. Stanilas Bouvier, che-
min du Pradel, à Saint-André. Ils y ont dé-
robé une certaine quantité de linge et divers 
objets mobiliers. 

vit Au cours de l'avant-dernière »uit, des 
malfaiteurs ont forcé les volets de l'horloge-
rie Jules Chamayou, rue Saint-Sayournin, 2, 
et se sont emparés de trois montres valant 
110 francs. 

Los rafles. — Une nouvelle rafle a été effec-
tuée, avant-hier soir, dans les quartiers du 
centre. Quarante-deux femmes ont été arrê-
tées et conduites au Violon central, qui en 
abrite maintenant un peu plus de cent. Les 
rafles vont se poursuivre de façon à épurer 
nos rues centrales et surtout à supprimer les 
faits scandaleux dont les environs du cours 
Belsunce étaient trop souvent le théâtre. Les 
administrations supérieures étudient les me-
sures à prendre pour éloigner définitivement 
ces femmes de Marseille. 

Excursions en car-automobile. — Tous les 
dimanche, mardi et jeudi départ d'Aubagne, 
à 8 heures du matin, pour la Sainte-Baume. 
Dimanche, la Chartreuse de Montrieux avec 
arrêt au camp de Chibron : départ d'Aubagne 
à 8 heures et demie. Prière de retenir les pla-
ces au Syndicat d'Initiative de Provence, rue 
Paradis, 2. _^ 

Petite chronique : 
Les cours commerciaux dirigés par Mlle L. Eed-

douUh, professeur de sténo-dactylo à l'école supé-
rieure de Jeunes filles, commenceront le l*r juillet 
et se poursuivront sans interruption pendant toute 
la durée des vacances. 

Autour de Marseille 
A13BAGÏ£É. — Boucheries départementaïcs. — 

Après les nouvelles modifications gui viennent 
d'être apportées au tarll des boucheries départe-
mentales, voici les prix appliques dans ntre vUle 
pour la viande, du 23 au 29 Juin 191G : 

Boeuf. — Bas-morceaux, grumaux, l fr. 90; ba-
vette et plate-cûte, 2 tr. 60; daube coupée, 2 lr. 40; 
gàlinetto, 3 tr. 40; poupe ordinaire, 3 fr. 20; en-
trecôte, 3 lr. 80; culotte sans os, 3 lr. 80; beel-
teaclc, 4 lr. 40; beefteack du cœur, 4 lr. 80; 
aloyau, 4 fr. 60; filet, 5 lr.; filet en tranches, 
5 tr. 60 

Moutons. — Epaule entière, 2 fr. 50; épaule cou-
pée, 2 fr. 70; côtelette, 3 fr. 10; gigot entier, 2 fr. 90; 
gigot en tranches, 3 fr. 10; bas-morecaux, 1 fr. 70. 

Veaux. — Poitrine, 2 fr. 40; côtelette, 3 fr. 30; 
épaule avec os, 3 fr. 10; rognonade et cœur, 3 fr. 60; 
veau sans os. 3 fr. 90; poupe (rouelle), 4 fr. 90; 
émincés. 4 îr. 90. 

Agneaux. — Côtelette, 4 fr.; épaule entière, 
2 fr 90 ; poitrine, 2 fr. 50 ; rognonade et cœur, 
3 fr. 70 ; gigot,1 3 fr. 70. 

A1X. — Pour les mutilés. — La soirée de bien-
faisance donnée- mardi aux Variétés-Casino par 
l'Association des réformés numéro 1 a eu un ma-
gnifique succès. Les artistes dont les.noms étaient 
portés au programme ont été très applaudis ; Ils 
se nommaient Mlles Livson, Clélie Dugay, Stella 
Dora, Berth-ô Boyer, MM. Jaume, Poilus Flavien, 
Raphaël, notre sympathique concitoyen Legros, etc. 
Tous et toutes ont mérité les ovations de la salle, 
Résultat : 1.2C0 francs de bénéfice pour la caisse 
de l'Œuvre. Nos meilleures félicitations aux or-
ganisateur». 

Mutations foncières. — M, le contrôleur des Con-
tributions directes se tiendra à la Mairie (bureau 
du cadastre) à la disposition des contribuables pour 
opérer les mutations foncières du 26 juin courant 
au 1" Juillet Inclus, tous les jours de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures du soir. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'administra-
tion des hospices pour les malades et blessés mili-
taires : personnel du service vicinal do l'arrondis-
sement d'Aix : 100 fr. ; Ligue patriotique des Fran-
çaises (quêtes dans les églises), 120 fr. ; M. Vermond, 
100 fr. ; personnel du dépôt des machines, Compa-
gnie P.-L.-M. ,à Aix, 90 fr.; Comité des pantoufles, 
bandages de corps et en T.; veuve Carjionnel, Jour-
naux illustrés ; M. Jullien, fauteuil percé. 

î 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Joseph-Henri Chabran, conseiller 
prud'homme, mort pour la Partie, le 22 juin, 
a l'âge de 44 ans. 

De M. Romain Pieulle, soldat au 162= d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 27 ans. 

De M. Albert Laurin, fondé de pouvoirs de 
la recette municipale d'Aix, soldat au 112' 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 21 mal 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances, 

Les Instituteurs et les 
Mutilés réformés n° 1 

L'Association Amicale des Réformés n° 1 
siège social, Brasserie du Chapitre, est heu-
reuse de remercier le personnel enseignant 
des Bouches-du-Rhône qui vient, par l'inter-
médiaire de son Comité d'assistance et de 
solidarité, de s'inscrire comme membre hono-
raire de l'Association pour, la somme de 
100 francs. 

C'est un beau geste de nos éducateurs qui 
font preuve depuis le début de la guerre d'un 
large sentiment de solidarité à l'égard de 
ceux qui ont payé de leur sang, leur dette 
envers la Patrie. 

Une Matinée pour nos Prisonniers 
Avec le concours des étoiles dë la Comédie 

et de l'Opéra, Mme Delphine Renot, de l'O-
déon, et Mlle Jane Crépin, des Concerts Clas-
siques', organisent pour le 9 juillet, une ma-
tinée en plein air au pensionnat Saint-Geor-
ges, à Saint-Just. Cette représentation est ré-
servée au Comité de secours aux prisonniers. 

On trouve des cartes chez Palanca, 31, rue 
Saint-Ferréol, et chez Carbonel, 27. même 
rue. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 23 Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombardement par obus de 
gros calibre a continué toute la journée sur la région cote 304-
Mort-Homme et sur nos deuxièmes lignes dans le secteur dé Chat-
tancourt. 

Sur la rive droite, à la suite des violentes préparations d'artille-
rie de la nuit dernière, les Allemands ont dirigé, à partir de 8 heures 
du matin, une série d'attaques offensives à grande envergure, sur 
un front de 5 kilomètres environ, depuis la cote 321 jusqu'à l'est de 
la batterie de Damloup. Les attaques à gros effectifs se sont succédé 
avec un acharnement extrême, malgré les pertes énormes que nos 
tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses infligeaient à l'ennemi. 
Entre la cote 321 et la cote 320, après plusieurs' assauts infructueux, 
les Allemands ont réussi à enlever nos tranchées de première ligne 
et l'ouvrage de Thiaumont. 

Une puissante attaque allemande qui était parvenue jusqu'au 
village de Fleur)'', a été refoulée par une vive contre-attaque de nos 
troupes. 

Les attaques dirigées sur les bois de Vaux-Chapitre, du Fumin, 
le Chenois et la batterie de Damloup, ont été brisées par nos feux et 
complètement repoussées. 

En Wcevre, lutte d'artillerie assez vive dans le secteur de Mou-
lainville. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 

Dans la nuit du 22 au 23 juin, notre aviation a effectué plusieurs 
opérations de bombardement dans la région au nord de Verdun. 

Les gares de Grandpré, Nantillois, Audun-le-Roman ont reçu de 
nombreux obus de gros calibre, ainsi que les cantonnements de la 
région d'Azannes et de Montfaucon. Un violent incendie s'est déclaré 
dans la gare de Longuyon. 

Un dépôt de munitions ennemi situé au nord de Briaulles a ex-
plosé sous nos projectiles, et cinq foyers d'incendie ont été constatés. 

Paris, 23 Juin. 
Lé Journal Officiel publiera demain : 
La loi accordant à tous les mobilisés la 

gratuite pour réexpédition à leur famille ou 
à leur correspondant, pendant les mois ..de 
juin à novembre, de linge et dë sous-vête-
ments par paquet postaux d'un kilogramme 
au maximum ; un décret prorogeant pour 
une nouvelle période de quatre vingt-dix 
jours, le moratorium relatif aux échéances 
et au retrait des dépôts espèces. 

Les opérations d'hier 
La lutte continue avec un acharnement 

féroce. — Formidable mouvement 
offensif de l'ennemi sur la rive 

droite. 
Paris, 23 Juin. 

Depuis quarante-huit heures, la bataille 
devant Verdun continue sans interruption 
et avec un acharnement plus féroce d'heure 
en heure. 

Lo 23 juin, dès huit heures du matin, 
après un furieux bombardement qui dura 
toute la nuit et qui avait môme été appuyé 
oTobus lacrymogènes, l'ennemi redoubla et 
étendit ses attaques sur un front( de cinq 
kilomètres environ, entre la cote 321 et la 
batterie de Damloup. Toute la journée^ de 
puissantes colonnes livrèrent une série d'as-; 
sauts, mais furent successivement fauchées' 
par les rafales de nos batteries et nos feux 
de mitrailleuses. 

Cependant, le feu infernal de l'artillerie 
adverse ayant bouleversé complètement nos 
tranchées avancées, entre la cote 321 et 
la cote 320, les Allemands, en fin de jour-
née, purent les envahir, ainsi que l'ouvrage 
de Thiaumont, qui se trouve entre les deux 
hauteurs. Une forte division poussa même 
au delà jusqu'au village de Fleury, mais 
elle en fut chassée par une contre-attaque 
vigoureuse qui lui fit payer cher ce suc-
cès d'un instant. Partout ailleurs, aux bois 
du Chapitre, de Fumin et Chenois, ainsi 
que devant la batterie de Damloup, l'ad-
versaire n'a pu entamer notre ligne sur 
aucun point. 

Simultanément, l'ennemi se livrait, sur 
la rive gauche, durant toute la journée, à 
une violente préparation d'artillerie lourde, 
prélude probable de la répétition dans ce 
secteur du puissant mouvement offensif 
qu'il venait de déclancher sur la rive droite. 
Le combat n'étant pas terminé, il convient 
d'en attendre la suite avant de rien pré-
juger, mais il est incontestable que les Al-
lemands espéraient de cette nouvelle et for-
midable offensive un meilleur résultat que 
l'évacuation de quelques centaines de mè-
tres de tranchées avancées et d'un poste 
d'avant-garde. 

N'attachons donc pas plus d'importance 
qu'il ne faut aux oscillations inévitables 
cle la bataille, qui n'ont qu'une influence re-
lative sur le résultat final. Celui-ci dépend 
d'autres événements qui peuvent et qui doi-
vent venir en leur temps, et que les Alle-
mands n'écarteront pas en voulant les de-
vancer. 

Le droit h la Fourragère 
Paris, 23 Juin. 

Après avoir examiné les citations à l'ordre 
du jour de l'armée, le général en chef a dé-
cide que le droit au port de la fourragère ne 
doit être attribué qu'aux régiments et unités 
formant corps qui ont été cités deux fois ou 
plus à l'ordre de l'armée. Toutefois, le gé-
néral en chef Se réserve de conférer ce droit 
à des régiments ou unités formant corps qui 
n'auront obtenu qu'une seule citation à l'or-
dre de l'armée en raison des circonstances 
dans lesquelles cette unique citation est in-
tervenue. 

Voici jusqu'à présent la liste des unités dé-
signées : 153o' et 224° réffiment d'infanterie •. 

3e et 22' bataillons de chasseurs à pied ; 8* ré-
giment de marche de zouaves ; 4« et 7° régi-
ments de marche de tirailleurs ; le régiment 
de la légion étrangère, compagnie du génie 
6/6, 10/2, 14/5, 15/V 2 et 10/3. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel belge 

Le Havre, 23 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Lutte d'artillerie au cours de ia matinée 

dans la région de Dixmucle. 
Calme sur le reste du front. 

L'artillerie ennemie étend 
son rayon d'action 
Salonique, 23 Juin. 

L'artillerie ennemie a étendu son rayon 
d'action vers Porcy. 

Une escadrille franco-anglaise a bombardé 
les établissements militaires de Gubuldjina, 
tandis qu'une autre escadrille française bom-
bardait un camp près de Velès. ; 

Trois aéroplanes ennemis ont essayé de tra-
verser nos lignes ce matin et d'atteindre Sa-
lonique, mais ils ont été repoussés par les 
aviateurs français. 

Il est prouvé que les Bulgares ont démoli 
le minaret de la mosquée de Guevgheli. 

Milan, 23 Juin. 
Le correspondant du Secolo à. Salonique 

télégraphie que d'après des renseignements 
particuliers, l'armée bulgare serait concen-
trée dans la plaine de Monastir. 

On est sans nouvelles de Cavalla, toutes 
communications ayant été interrompues. 

En Mésopotamie 
Communiqué officiel anglais 

\ Londres, ss Juin. 
La situation militaire est staiionnaire. Sur 

le front de Sannaïyat, par des feux de mous-
queterie, d'artillerie et de mitrailleuses, les 
Turcs ont déployé une grande activité, non 
suivie d'attaque d'infanterie. 

La température est de m degrés Fahrenheit 
à l'ombre. 

La composition du nouveau 
ministère grec 

Athènes, 23 Juin. 
L'amiral Condouriotis, ayant définitivement 

donné sa démission de ministre de la Ma-
rine, le général Callaris, qui avait accepté 
le portefeuille de la Guerre, a pris en sur-
croît, par intérim, le portefeuille de la Ma-
rine. 

Le général Callaris, qui commande le corps 
d'armée d'Athènes, fut un des écrivains mili-
taires les plus réputés pendant la guerre 
d'Epire ou il fut l'un de ceux qui assurèrent 
la victoire de Janina. 

Le général Callaris eut.pendant la première 
guerre balkanique, son fils tué. L'on raconte 
qu'avec un stoïcisme égal à celui du géné-
ral de Castelnau, il se réndit auprès du ca-
davre de son enfant, et a"î>rôs l'avoir em-
brassé sur le front, se tournant vers les offi-
ciers de son état-major, leur déclara : « Main-
tenant, messieurs, allons faire notre devoir. » 

M. Monpheràtos. ministre de la Justice, est 
l'un des avocats les plus distingués d'Athè-
nes et professeur de droit romain à la Fa-
culté. Il fut déjà ministre, de la Justice dans 
un précédent Cabinet Zaïmis. 

M. Rhallys, avocat fort connu à Athènes, a 
fait ses études en France et est député do Na-
varin. Il prend le portefeuille des Finances. 
Il n'a aucun lien de parenté avec le ministre 
des Finances du Cabinet Skouloudis. 

M. Negris, ancien élève de l'école des Mi-

nes de Paris, plusieurs fois ministre est 
allié par des liens de parenté à M. Zaïmis. 
Il est en rapports intimes avec -de nombreux 
membres de l'Académie Française et des 
Sciences. Il prend le ministère de l'Intérieur 
et, par intérim, celui des Voies et Communi-
cations. , . .. 

M. Constantin Lidoriki prend le ministère 
des Cultes. C'est un ancien député très atta-
ché à M. Zaïmis. 

M. Galligias est le fils aîné de l'ancien mi-
nistre des Finances. Ancien gouverneur de la 
Banque nationale, et jurisconsulte distingué, 
membre éminent de la Société d'Agriculture 
d'Athènes, grand propriétaire foncier, auteur 
d'études financières remarquables, il s'était, 
jusqu'ici tenu à l'écart de la vie politique. 

«il utioii s 
aierle russe m le st 

La poursuite ds l'armée Pflaozer 
dans les Earpafbes 

Pétrograde, 23 Juin. 
Los renseignements complémentaires par-

venus du front constatent que la combat des 
tàeux derniers jours, signalé par la communi-
qué d'hier, est extrêmement acharné, près 
de Sokoul, sur le Styr. L'issue en fut décidée 
par la cavalerie russe, qui, la nuit, passant 
intrépidement à sué la rivière, tomba sur 
les derrières de l'ennemi, qu'il mit en dé-
routa complète. 

Le général Letchiloky continue la poursuite 
énergique de l'armée du général Pflanzsr, 
qui file infatigablement dans la direction des 
Rarpathes. 

Dans leur poursuite de l'ennemi les Russes 
ont déjà traversé quatre rivières : lo Dnies-
ter, la Pruîlb la Sereth et la Soutchava, ces 
deux dernières en deux jours. 

Pétrograde, 23 Juin. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans cer-
tains secteurs du front sud de la région 
de Dvinsk, les Allemands, après une pré-
paration d'artillerie, ont tenté de pren-
dre l'offensive, mais partout sans suc-
cès. 

Des avions ennemis ont jeté hier une 
quarantaine de bombes sur la gare de 
Moïodetchno. 

A 11 heures du soir, lè 21 juin, un 
combat s'est engagé sur la ligne du ca-
nal d'Oghinsk, dans la région de Loguis-
chine ; hier soir le combat continuait 
toujours. Les tentatives faites, de part 
et d'autre, pour traverser, par écluses, 
les passages du canal débordé, ont 
échoué. 

Au cours de ce combat, le vaillant gé-
néral Stegelmanm et le brave colonel Ber-
ghenstrole ont été blessés. Le colonel 
Berghenstrole est mort peu après. 

Sur tout le front du général Broussi-
loff, des combats locaux sont engagés 
dans les régions où ont été livrés les an-
ciens combats et dans des régions nou-
velles, notamment près de Radzivilloff. 

Les troupes ennemies continuent à re-
cevoir des renforts venus des frontières 
française et italienne. 

Notre offensive en Bukovine continue. 
Nous avons occupé les trois bourgs de 
Goura, de Goumora et de Straja, à l'ou-
est de Radaoutz. 

A Vischnitz, près de Kcutty, pendant 
la poursuite de l'adversaire, nous avons 
fait environ 800 prisonniers. L'ennemi se 
replie vers les Karpathes. 

FRONT DU CAUCASE. — La situation 
est sans changement. 

Les combats autour de Loulsk 
Bâle, 23 Juin. 

Les journaux allemands parlent, ce soir, 
des contre-attaques réitérées des Russes à 
l'ouest et au sud-ouest de Loutsk. 

i Sooe-marin alleu 
il m por tgool 

Les Allemaaids voulaient tâter le terrain. 
Ils recommenceront, si l'on n'y 

met bon ordre. 
.Madrid, 23 Juin. 

Le journal PI Libéral examine le nouveau 
problème de droit international posé par l'ar-
rivée du sous-marin allemand dans le port de 
Carthagène. 

» Si l'on considère,dit-il, le sous-marin com-
me un vaisseau de guerre ordinaire, il est 
clair que, d'après les prescriptions en vi-
gueur, il a le droit d'entrer dans un port 
neutre, à condition de ne pas y rester plus 
de vingt-quatre heures, mais le sous-marin 
peut-il être considéré comme un vaisseau de 
guerre ordinaire ? Si c'est, fait remarquer le 
Libéral, l'opinion .du gouvernement espagnol 
— pris de court par cet événement imprévu 
— cela n'est d'aucune manière l'opinion du 
gouvernement allemand. Celui-ci, en effet, a 
toujours prétendu que les prescriptions du 
droit maritime international ayant été faites 
avant l'apparition des sous-marins, ne s'ap-
pliquent d'aucune manière à ces derniers. 
Le sous-marin, d'après les théories germani-
ques, constitue un fait nouveau qui modifie 
du tout au tout les règles anciennes. 

«S'il en est ainsi déclare le Libéral il est évi-
dent que les sous-marins ne sauraient jouir 
du même privilège qu'on accorde aux ba-
teaux de guerre ordinaires. Cela est si vrai, 
que, jusqu'à présent, aucun sous-marin alle-
mand n'avait osé pénétrer publiquement, et 
au grand jour dans un port neutre pour s'y 
ravitailler et repartir avant le délai expiré. 
C'est la première fois que se produit un tel 
événement, qui peut être gros de conséquen-
ces. 

« Tout indique que les Allemands ont voulu, 
en pratiquant cette première expérience, tâ-
ter le terrain et sonder en quelque sorte les 
dispositions d'un grand pays neutre comme 
l'Epagne. Cette expérience ayant réussi, on 
peut s'attendre à la voir recommencer . 

« Il est donc absolument indispensable, dé-
clare le Libéral, que le gouvernement espa-
gnol fasse connaître sans retard quelle est 
son opinion et sa thèse touchant ce nouveau 
problème de droit internatinoal. Les sous-
marins doivent-ils, oui ou non, être traités 
comme des bateaux de guerre ordinaire, et 
peut-on les laisser pénétrer librement dans 
les ports espagnols î Au cas où on leur re-
connaîtrait ce droit, encore faudrait-il que le 
gouvernement allemand nous accordât la 
contre-partie, à savoir qu'il prît l'engagement 
formel de ne plus torpiller désormais aucun 
navire espagnol, car, ce même sous-marin 
qui vient de faire une entrée aussi retentis-
sante dans le port de Carthagène, est peut-
être celui qui a coulé le Vigo, le Santandcrin 
et .deux .ou trois autres bateaux espagnols. 

Durant les deux heures pendant lesquelles 
le sous-marin est resté indûment à côté d'un 
paquebot allemand interné dans le port, une 
communication incessante s'est faite entre 
les deux bateaux. Il paraît à peu près établi 
que le sous-marin allemand s'est approvi-
sionné en pétrole grûee à une manche jetée 
entre les deux navires. C'est sur la protesta-
tion des consuls français et anglais, que les 
autorités du nort ont Immédiatement donné 

l'ordre au sous-marin d'aller se placer ï. 
cûtô du croiseur espagnol Cataluna. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 23 Juin'.-

Le commandement suprême fait le commu» 
niquô officiel suivant : 

Dans le val d'Arsa, nos troupes ont i 
occupé de nouvelles positions, indépën*' 
damment de Rio-Romini, à l'est del' 
Cima-Mezzana, ainsi que sur les hau* 
teurs de Lora (ouest du mont Pasubio)* 
et nous y avons pris à l'ennemi des ar« 
mes, des munitions et des bombes. 

Le long du front de Posina à l'Astico, 
action des deux artilleries. Nous avons 
repoussé des attaques de détachements 
ennemis dans les zones de Campiglia et 
du mont Spen. 

Sur le plateau d'Asiago, notre près- , 
sion contre les positions ennemies al 
continué. 

En Garnie et sur l'Isonzo, l'artillerie) 
est active de .part et d'autre, mais parti*, 
culièrement intense dans le Eaut-Buty 
Notre tir a provoqué en plusieurs points 
des explosions et des incendies dans les 
lignes ennemies. 

' Milan, 23 Juin. 
Les journaux annoncent qu'à la fin dd 

mois arrivera à Rome une délégation ar-
gentine pour offrir au général Cadorna une 
épée d'honneur, don des Italiens de l'Argent 
tine. 

les avions ennemis 

Rome, 23 Juin. 
Ce matin, aux premières heures, de» 

avions ennemis ont volé au-dessus de Ve-
nise et lancé plusieurs bombes. Six per-« 
sonnes ont été tuées et il y a quelques bles-
sés. Les dégâts causés à des bâtiments sont 
peu importants. 

LE Hflefjfiiiî mues 
1. Boselli et I. Briand échangent 

dss télégrammes 
* Paris, 23 Juin.-

M. Boselli, président du Conseil des minis* 
très d'Italie, a adressé à M. Briand, le télé-
gramme suivant : 

t En assumant la présidence du Conseil des 
ministres du royaume d'ltalie,je suis heureux 
de renouveler' à Votre Excellence, l'expres-
sion des sentiments dont s'inspirent pareil* 
lement la nation française et 'la nation ita-> 
lienne, unies par une alliance, qui s'appuie 
sur des souvenirs communs, et sur le même, 
idéal de droit et de revendications nationa-
les. » 

M. Briand a répondu par un télégramme 
ainsi conçu : 

Très sensible aux sentiments que Votre Ex* 
cellence a bien voulu m'exprimer en assu-> 
mant la présidence du Conseil des ministres 
du royaume d'Italie, je puis l'assurer qu'ils 
trouvent en France un écho fidèle. La nation 
française et la nation italienne, dont l'aU 
liance est cimentée par le culte de glorieux 
souvenirs, s'inspirent d'un idéal commun 
pour lutter, du même cœur et avec la même 
énergie, jusqu'à la victoire finale. 

La Tension économique 
entre la Suisse eî l'Allemagne 

' LA DELEGATION SUISSE A PARIS 
Genève, 23 Juin.-

Au sujet des compensations exigées de la 
Suisse par l'Allemagne, le Journal de Ge-
nève constate que la tension est- purement 
économique et ajoute : . 

« Si les négociations n'aboutissaient pas, 
il pourrait en résulter des difficultés écono-
miques très désagrables, mais on compte 
fermement que, d'aucun côté, ces difficul-i 
tés n'auront de conséquences politiques. La 
délégation que le Conseil fédéral envoie ài 
Paris, cherchera à obtenir des peuples de» 
l'Entente, la possibilité de faire des compen-
sations, qui permettent de continuer à re-
cevoir d'Allemagne les produits dont nous 
avons besoin, et que l'Entente ne peut pas 
nous fournir ». 

On a appris avec plaisir qu'outre MM. Al-
fred Frey et Chuard, déjà nommés par la 
presse, le Conseil fédéral s'est aussi adressé 
à M. Gustave Ador pour compléter la délé-
gation. En outre, M. Schmidhelny, chef du 
bureau des compensations, et M. Laur, le3 
accompagneront à titre d'experts. 

L'importance de cette députation montre 
l'intérêt que le Conseil fédéral attache à ces 
négociations. On est fermement convaincu à 
Berne que les gouvernements de l'Entente 
examineront avec la plus grande bienveil-
lance, les demandes de la Suisse, comme 
ils l'ont toujours fait jusqu'à présent. 

D'autre part, le Conseil fédéral n'a pas 
manqué de s'adresser aussi à l'Allemagne, 
d'abord pour qu'elle prolonge le délai qu'ella 
a fixé dans sa note, ensuite pour qu'elle li-
mite ses demandes et tienne compte,- elle 
aussi, de la situation difficile de la Suisse, 
qui n'est pas responsable du blocus. L'Alle-
magne a aussi intérêt à ne pas rompre com-
plètement nos relations commerciales avec la 
Suisse. 

Les négociateurs suisses partiront vendredi 
soir pour Paris. " 

C'EST L'ŒUVRE DES ALLEMANDS 
Pétrograde,. 23 Juin.-

La Gazette de la Bourse annonce que neut 
dames de la Croix-Rouge russe viennent de 
rentrer à Pétrograde, après avoir passé dix 
mois à Varsovie où elles étaient restées lorV 
de l'évacuation pour soigner les blessés rus-
ses. Elles racontent que la famine règne ai 
Varsovie. On y mange du chien. Cette si-
tuation est l'œuvre des Allemands, qui in* 
terdisent formellement tout arrivage de pro-
duits alimentaires dans la ville. Ils espèrent 
de cette façon contraindre la population à 
quitter Varsovie et à aller travailler en AU 
lemagne. Cet espoir se réalise peu à peu. 

Bxxlletirx ÏF^Ixï.eua.oie:*» 
Parts, SS juin. — On a encore réalisé aujourd'hui 

et comme les offres se produisent au moment même 
où les demandes se raréfient un peu, la cote se 
ressent de cet état de choses dans la plupart da 
ses compartiments. Nos rentes françaises sont di-
versement traitées, pendant quo notre 5 % se main-
tient ferme, le 3 % s'alourdit de nouveau,- lea 
tonds russes de leur côté sont plus' calmes et la 
groupe espagnol demeure discuté. En Thomson-
Uouston, Métropolitain Oriental, Carnets, Banque 
Transatlantique, quelques échanges assez intéres-
sants; actions de chemins do fer lrançais plutôt 
IWègUlWra. Rio-Tinto offert et en recul. Sur le 
Marché en Banque, des offres se produisent sur, 
]es_ Valeurs industrielles russes qu'explique la 
hausse de ces derniers jours. Valeurs cuprifères 
généralement luordes.. Mines d'or nn peu discutées, 
mais Deheers ordinaire bien tenue. Valeurs 
caoutchouc indécises. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques do M. DEPETRIS Jean-Bai» 
tisto, préposé retraité, auront lieu aujoun 
d'hui samedi, 24 du courant, à 2 heures du 
soir, rue ch^teauredoa, & 

r 



Les maux d'estomac, les mauvaises digestions 
gâtent votre existence; dites-vous ? J'accours à 
votre secours, car j'ai le pouvoir de changer cela. 
Ce ne sera ni cher, ni compliqué. A chacun de vos 
repas, vous prendrez une des pilules que je porte 
en moi et elles se chargeront de réparer ce qui par 
faiblesse, par usure, par excès peut-être, se trouve 
défectueux dans votre estomac. Mes Pilules Pink 
feront certainement pour vous ce qu'elles ont fait 
pour ces personnes à qui je viens de porter secours. 

Mlle Marcello Tantôt, à Saint-Léon (Allier), écrit t 
a Depuis environ trois mois Je souffrais de l'estomac, chaque jour 

Je sentais mes forces diminuer. J'avais perdu l'appétit, le peu que je 
mangeais me pesait sur l'estomac et, après chaque repas, j'avais de 
grands maux de tête. Je fis donc venir vos pilules et bientôt j'en 
ressentis les bons effets; elles m'ont débarrassée de tous mes malaises.» 

De Mlle Hélène Marttmort, à Munès, par Rodomo (Aude) t 
m Depuis longtemps j'étais très affectée par le manque d'appétit et 

j'éprouvais des brûlures d'estomac et j'étais, de plus, atteinte de 
troubles nerveux. Je me suis décidée à prendre les Pilules Pink et 
c'est grâce à ces bonnes pilules que j'ai pu rapidement me guérir. » 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les pharmacies, au prix 
de 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six bottes, franco. 

E DE FI 
VENTE DE TITRES A LONDRES 
PRETS DE TITRES A L'ETAT 

La Banque de France reçoit tous les Jours 
les dépôts de titres prêtés à l'Etat et les or-
dres de vente de titres à Londres. 

En dehors des titres compris dans la liste 
très variée des valeurs pouvant être prêtées 
à l'Etat, qui donnent aux prêteurs une boni-
fication do 25 % du revenu annuel, beaucoup 
d'autres peuvent être vendus à Londres, en 
assurant aux vendeurs un bénéfice spécial 
résultant du change : Fonds d'Etats (Japo-
nais, Russes, etc.) ; Valeurs industrielles 
(Caoutchouc ; Pétrole : Royal Dutch Shell 
Transport, etc.) ; Mines d'or (de Eeers, Lau-
taro. Nitrate, etc). 

La Banque do France prend à sa charge 
les frais d'envoi et d'assurance des titres qui 
peuvent être négociés à Londres, mémo non 
revêtus du timbre français. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
CIRQUE 'RANCY (Place Castellarte). — Aujour-

d'hui maUnée à 3 heures ; soirée a 8 h. 30. Spec-
tacle avec des attractions inédites à Slarsejlle. 
Troupe de premier ordre ; clowns et augustes 
étourdissants. Le soir, service de tramways pour le 
retour en ville. 

VARIETES-CASINO.— En soirée, à 9 heures, pre-
mière de l'immense succès, l'inénarrable vaudeville 
Coralie et C",' doté d'une interprétation hors de 
pair, avec MM. Hardoux, Mathls, Saint-Léon, Geol-
fray, Dot, Wertz, Pisard, etc. et Mlles Sylviane, 
Germaine Ety, Irma Genln, Lina Garay, etc. Loca-
tion ouverte. Téléphone, 9-05. 
. PAL AI S-DE- CRI STAC. — Les débuts d'hier ont 
obtenu un très grand succès : les merveilleux 
Fred's. trio, les Pagay Nita, la délicieuse Nita, 
Savani et Miis Elia, Thysa ont été très applaudis. 
La partie da cinéma obtient un gros succès. 

Tous les Jours matinée et soirée. 
ALCAZAR-CINEMA.— Aujourd'hui, l'exgulse di-

seuse Suzanne Darmand, du Concert Mayol, dans 
un répertoire Inédit a succès. Programme cinéma-
tographique sensationnel. 

CASINO DE LA PLAGE. — *Demaln. à 5 h. 45, 
Werther et Cavalleria Rusticana, avec le ténor Le-
maire, M. Figa.rella, M. Eoudouresque, Mlle Maz-
zint, Mlle Reine Trabaud, Mme Keylar, etc. Loca-
tion, 24, rue NoailJes. Ce soir et demain, à 9 heu-
res, niuslc-haU. Tramways réservés. De 4 h. 30 à 
7 heures, concert dans lès jardins. Entrée libre. 

EDEN LHjf-RUE. (Prado-Plage). — Tous les jours, 
succès de la troupe de music-hall, ombrage par-
tout. Premières : 0 tr. 50; secondes : 0 fr. 25. 

ARTISTIC-CINEMA.— Changement de programme. 
Les Jeux qui fascinent, grand drame sensationnel ; 
Le visage ou la voix, avec Costello Georget, dans 
ses scènes comiques. 

gnie Algéricimo, 1150. — Panama obligations et 
lions à lots, 105. — Nord-Sud de Paris, 120. — 
Comptoir Lyon-Allemand, 450. — Rio-Tlnto, 1725. 
— Paris 1S32 S 1/2 %, 27-i; (quarts), 77 50; 1899 
S %, S00; 1904 î 1/2 % (cinquièmes), 71 50; 1905 
2 3/4 %, 330; 1910 3 %, 255. — Foncières 1S79 3 %, 
471. — communales 1SS0 3 %, 401. — Foncières 
1335 2.00 %, 343. — Communales 1S91 3 %, 307 50. — 
Communales 1899 2.60 %, 341. — Communales 1906 
3 %, 3£0. — Foncières 1009 3 %, 209. — Communales 
1912 3 % ltb„ 201 25. — Foncières 1913 S 1/2 %, 401. 
— Bons do 100 fr. 1SS7 avec lots, 61 ; 1SS8 avec 
lots, 67. — Paris-Lyon-Médlterranéo (fusion an-
cienne 3 %), 344; (fusion nouvello 3 %), 340. — 
Russes (Ouest-Oural), 401. — Société Marseillaise 
do Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 
(act. lib.j, 505. — Cyprien Fabro et Cie. 715. — 
Fraissinet et Cie, 540. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 400. — Société Générale de Transports Ma-
ritimes à vapeur, 700. — Sor.iété Nouvelle de Char-
bonnages des Bouches-du-Rhône, 410. — Yermlnck 
C. A. et Cle, 115. — Société Franco-Africaino En-
flda, 860. — Compagnie Française de l'Afrique Oc-
cidentale. 1448. — Brasseries de la Méditerranée, 
355. — Chantiers et Ateliers de Provence, 510. — 
Société des Chaux et Ciments Romain noyer, 92 50. 
— Docks et Entrepôts do Marseille, 405. — Four-
nier L. Félix et Cie, 171. — Compagnie Française 
du Froid Sec 120; (part de fondateur), 105. — 
Société Anonymo do la Moruo Française, 820. — 
Société Française de Papiers Couchés, 125. — So-
ciété Anonyme des Raffineries de Soufre Réunies, 
143. — Marseille 1905 3 1/2 %, 420. — Société du 
Gaz et de l'Electricité de Marseille 4 %, 410. — 
Compagnie Générale Française de Tramways 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la 
LETTRÉ-ENVELOPPE 

NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 
Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

MARTIN, SC, rue Sébastopol, Marseille. 

ETAT-GïVïL 

Bourse da Marseille du 23 Juin 
3 % Nominatif, 62; (coupures), 62. — 3 % au 

Porteur (coupures), 62 25; (coupures do 100), jB2 20. 
— 5 % Certificat provisoire (petites coupures). 89; 
(coupures de 100), 89. — Japon 4 % 1910, SS. — 
Russie Consolidé 4 % (coupures de 200 fr. de rente), 
72 60 ; 3 % or 1891-1894, 62 50; 5 % 1906, 87 75; 
4 1/2 % 1914 (Chemins de For), 89 75. — Compa-

NAISSANCES du 1S juin. — Estai Marie, Saint-
André. — Long Albert, Sainte-Marthe. — Benso 
Rose, boulevard de Paris, 64. — Detteri Joseph, rue 
Loubon, lis. — Bonifacino Marie, avenue Nord-du-
Petit-Lycôo, 6. — Lorente Marie, Saint-Henri. •— 
Bret Emile, rue Linné, G. — Servant Edouard, che-
min Madrague-Ville, 160. — Genre Raymonde et 
Genre Emliicnne (jumeUe), traverse des Messa-
geries, 21. — Isabello Marie, boulevard Mouren, 10. 
— Maire Maurice, rue Saint-Sépulcre, 11. — Mo-
rettl Thérèse, rue de la Butte, 5. — Dl Campo An-
toinette, rue Crolx-do-Reynier, 33. 

Total : 16 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du ÎS juin. — Giraud Marie, 64 ans, 
Saint-Louis. — Marldet Roger, 5 mois, rue Lau-

Inouï iS merveilleux 
Tous nos COH3FZ.HVS sur 

mostaro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h HnouT Tailleur j ̂  i^^%o. 

( Bd d. ■ MARSEILLE ( Bd do ia Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, CEZSERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIEIWE. GRENOOLO 

gier, 6. — Pcraio Cristoforo, 79 ans, rue Danton, 23. 
— Froidcval Salvador, 7 mois, rue Clotildc, 10. — 
Fran*eschl Thérèse, 30 ans, rue Clovis-Hugues, 78. 
— Nwdi Gluseppe, 07 ans, chemin des Char-
treux 215. — Bastian Antoinette, 83 ans, che-
min des Chartreux, 215. — Colin François, 59 ans, 
avenue d'Arenc, 193. — Julien Jeanne, 48 ans, 
rue d'Espagne, 11. — Dcpetris Jean, 66 ans, rue 
Châteauredon, 8. — Amié Joseph, 01 ans, boule-
vard Barbier, 18. — Petingi François, 42 ans. rue 
Radeau, 18. — Mêlas Aspasie, 85 ans, cours Pierre-
Puget 67. — Casfan Louis, 24 ans, rue Miry, 26. 
— Earialdl Michel, 10 mots, place des Prêcheurs, 12, 
— Vaison Marie 3S ans, boulevard de la Ma-
jor 80 — Laugler Jules. 48 ans, Sainto-Margue-
ritè — Grimaud Lucien, 17 mois, boulevard Ba-
non 30 — Robert Marie, 88 ans, rue Clovis-Hu-
o-ue^ 30 _ Ingenito Alfred, 17 mois, rue Eydoux, 3. 
— Giraud Berthe, 45 ans, boulevard Chave, 141. 

Total : 27 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

vw On demande des apprenties couturières 
r. Armény, 8, au 3', présentées par les pa-
rents. 

vw On demande un petit jeune homme de 
13 à 14 ans pour courses et nettoyage, phar-
macie, boulevard d'Athènes, 1. 

vw On demande ouvrier, demi-ouvrier et 
apprenti dégrossi dégraisseurs, chez C. Casut, 
teinturier, 76, rue Dragon. 

vw On demande un jeune homme de-13 a 15 
ans, sachant lire et écrire, 89, r. de Rome, 2". 

vw On demande un garçon de 13 ans pour 
les courses présenté par . ses parents, au ma-
gasin de faïences, 7, allées des Capucines. 

vw On demande appiéceurs et mécanicien-
nos pour le dehors, sachant faire la vareuse 
drap, 45, rue Sainte, au 1'*. Travail assuré, 
bien payé. 

vw On demande tonneliers sérieux pour 
rebattagâ petites réparations, André fils, 
86, boulevard de Paris. 

Père de fam., 39 ans, dégagé de toutes obli. 
milit., disposant de l'après-midi ou journée, 
cherche repré. fixe, encaissement ou autres. 
Ecr. Antoine, traverse Nicolas, 1, Ext., vallon 
de l'Oriol. 

vw Dame ou dem. ayant travaillé en phar-
macie et ayant certaine instruction, est de-
mandée pharmacie, 94, rue de la République. 

vw Bons ouvriers connaissant machine à 
rectifier sont demandés ateliers Chalvet, 
316, avenue d'Arenc. 

vw on demande des ouvrières couturières, 
79, rue Saint-Ferréol, au 3°. 

wv On demande de bonnes mécaniciennes 
pour veston sachant faire les paquets, de pré-
férence ayant travaillé dans atelier mécani-
que 62 rue de la Joliette. 

w\ On demande ouvriers et un demi-ou« 
vrier pour réparation de meubles, 3, rue For-

'^v^olfclèmande, chez les fils de L. Au* 
gusto cadet, 29, rue de Turenne, un jeune 
homme de 14 à 16 ans pour bureaux, ayant 
très belle écriture. 

vw On demande, aux bains du Château, 
nla"e du Prado, une laveuse et une femu.ys 
de ménage pour la journée, sachant faire 

CUvtvnon demande une bonne à tout faire, 
avec bonnes références, rue dEndoume, 40, 
ù, la boulangerie. 

vw on demande une apprentie tailleuse. 
76, rue de Rome, au 1er. . 

vw On demande un apprenti serrurier dé-
grossi, rue Vitalis, 14. 

■*w On demande des jeunes filles sans con-
naissance du métier à l'usine de pâtes alimen-
taires, Rivais, à Saint-Loup. 

vw On demande de bonnes ouvrières, demi» 
ouvrières, apprenties repasseuses, rue Juge-
du-Palais, 5, magasin. 

vw On demande une apprentie dégrossie, 
une demi-ouvrière et une finisseuse pour la 
chemise d'hommes de commande, rue Lou< 
bon, 110, au 2° étage. ,  

vw On demande bonne mécanicienne tVt 
bonne finisseuse pour vareuses militaires, ru* 
Bernard-du-Bois, 8, au 2". 

vw On demande des demi-ouvrières repas-
seuses, rue de Rome, 11, au 3". Pressé. 

vw On demande jeune fille sérieuse pour 
aider au commerce avec femme seule, 2, rua 
Glandevès, au SansJ?areil. 

vw On demande de suite un jeune homme 
d'une quinzaine d'années, J. Malardot, rua 
Marius-Jauffret, 9. 

vw On demande un jeune homme pour les 
courses, pharmacie Raybaud, 7, rue de la 
République. 

vw On demande des ouvrières pour tra-
vail facile. 88, boulevard Baille, 
•vw On demande bons ouvriers pour la' 

cousu main, pressé, A. Bocci, Modem' Chaus-
seur, rue Paradis, 20. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Demi-ouvrier et apprenti menuisiers dé-
grossi ; jeune garçon de 15 ans pour dro-
guiste, présenté par ses parents ; chauffeur 
cle machine ; apprenti serrurier ; jeune ga* 
çon de magasin, présenté par ses parents y 
ouvriers peintres en bâtiment ; matelassier • 
maréchal ferreur ; demi-ouvrier, et apprenti 
bijoutiers ; demi-ouvrier où apprenti plom-
bier bien dégrossi ; ajusteur et tourneur sur 
métaux Français ayant déjà travaillé à Mar-
seille ; ouvrier forgeron charron et ouvrieï 
charron : ouvrière piqueuse de bottines, ar-
ticles feutre ; apprentie tailleuse ; jeune 
commise : ouvrière stopeuse ; courtières « 
apprentie dégrossie repasseuse : coursière ; 
demi-ouvrières et apprentie brodeuses ; demi-
ouvrière et apprentie piqueuses de bottines.-
—'S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié de porter livret, certifi-
cats ou papiers d'identité. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 
1 

6, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SAKS DOULEUR. — Dentiers ot LEWIS » et tons système». 

m SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus lûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

*5i a s 5G* W3t | Ef Je suis acheteur de Gen-
^3 O E sa E & tiane, faire offre et échan-

tillon, DIAriOUX,ptiarma©ien,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

BE TOUTES LIS PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, me des Minimes 
Etude de M« Félix SEGUIN, 

avoué, cours Saint-Louis, 5, 
Marseille._ 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitaiion 
de la moitié du brick-goélette 
François-Joseph, ancré dans 
le port de Marseille, au bassin 
du carénage (extrémité du 
Quai de Rive-Neuve), 

Mise à prix Fr. 3.000 
Adjudication le jeudi, 6 juil-

let 1916, à ê heures du matin, 
Sans la salle des ventes du 
Tribunal Civil de Marseille, 
«u Palais de Justice. , 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M0" Se-
guin et Eugène Rousset.avoués 
ou consulter, au greffe, le câ-
bler des charges. 

Signé : F. SEGUIN, 
avoué. 

SYPHILIS 
CUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

TOUT LE MONDE doit courir 
au 22, rue Paradis, au 1", 

p. faire un bon repas à 1,75. 
Réduction pour militaires. 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous Ron-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Enlise-Saint-Mlchel. 

OU PINTQ VENDE 
orileeu^ ol Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc 

MAISTRE, place MMn.l 
MARSEILLE 

ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna) 

j LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
!local ordinaire. 
( La loi stipule (article S) que 
lia publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dsj tribunal. 

ON DEMANDEE ESTE 
prentie dégrossie coiffeuses, 
chez M™ Hermitte, 12, rue 
Noailles, à l'entresol. 
PfllCCCC vides, contenance 
LAiddtd 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

SAGE-FEMME res 40 francs. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
l h. à 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine. 59. 

VIEUX JOUBNAUX 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

la vie en ia mort CQÉ îm m ite, ili que notre m$ es! w os impur 

m 

GUERIS par I® 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dijt fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 

Dépôt général : DIAMOUX, pharmaclsn, 6rand Chsmln d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph" da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phte* Chabre, Gorlier, Vedal.— 

AIX : Ph1» Don.— ARLES : Ph'° Maurel. — AVIGNON : Phi» Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph10 Anîoni. — NIMES : Phl» Favre. — NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Phto Eonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 
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Tout le monde préfère la 

rue Saint-Ferré©! 

A VENDRE 5 riches chambres 
à 2 portes noy. cir. neuv., 

sacrif. n'imp. l'offre, ébéniste 
mobilisé, pressé, traverse des 
Olives,villa Les Grillons.quar-
tier Saint-Julien. On visite 
aussi le dimanche. 

LES 
de toutes les parties da corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotion3 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Suie d'emploi très simple t saupou-
drer les parties ^infestée». 

Le Paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Sainl-
Jacqncs, Marseille, 

QUCRiSON DÉFiHÎTSWa 
SERIEUSE | 

a8ana rechuta poGGifct© i 
parlai COMPRIMÉS de GIBER1 
606 absorbable sans psqùrâ 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite do 40 comprimés 6 fr. 75 franco -s 

Pharmacie GIBEElT, 40, rae d'Aubagae, ESarssîlïa 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CHABRE 

contre CONSTIPATION* 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU. 
GUET.ED vente partout. Dépit rPHioHtilLHAN, 8, al. Heilcan. Se méfier des imitations, 

SIH0P INFANTILE GODE 

IMPUISSANCE GUES2ALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; disoréL 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

qui a écrit av. 
Gambetta, 112, 

Kyères, a omis de donner son 
adresse. 

'OUVRIER 

LA COLLECTION DE GUERRE 
en fascicules de 

ni i i s ? n oTinun 

Journal Universel 
du 1" juillet 1914 

au 30 juin 1916 
est livrée à domicile contre 

francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à. M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24. rue Adolphe-Guiol. Toulon. 

CARTES POST. '«ST^ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernter 47. r l^ncrv Paris. 

Entreprise de nettoyage 

La Piiocéenne, 2S-2i, r.fla La Falnd 

PHOTOGRAPHIE Paravlsinl, 
14, rue Saint-Ferréol, de. 

mande bons ouvriers et ap-
prentis. 

ptentsMeois 
0HAiBP.ES & CUISSES 

46, rue Fortia, 46 

Cri appartement meublé, 
DsX quartier Préfecture, 1" 
étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rua 
Paradis. 125. 

B* 

sérieux, bonneg 
. références, de-

mande emploi de garde maga. 
sin, bureaux, entrepôts, etc., 
de jour ou de nuit. S'adresser 
M. Chanat, 4, rue du Progrès, 
Marseille. 

=5 
Le Gérant t. Vrcron FIEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont U possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le remmeralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du'flaconde500 gr. 3.as, p.postal a|outer0.60.Par6 flacons francodeport 
Dépôt général : PHARMâCIS DEAÎUOÏÎK, 30, Gd Chemin d'Aix, BSRSEILLE 
«t Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Juin 
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PREMIERE PARTES 

L'Auberge rong-e 

— Nous n'allons pourtant pas écouter ce 
qu'ils disent : protesta Lawrence à voix 
basse. A quoi songez-vous, Diane ? 

Diane lui prit la main. Il se tut et, comme 
«lie, écouta. 

C'était M8 Ragobert qui parlait. 
— Jamais... vous entendez ?... Jamais on 

ne saura la vérité. Cette affaire Cambise est 
beaucoup plus compliquée que le procès le 
pourrait croire. J'étais, à cette "époque, le 
secrétaire de M" Gresset, qui plaida, et je 
l'accompagnai à Alger. Sachez donc que 
Me Gresset et moi nous sommes persuadés, 
quoique nous ayons plaidé, et contrairement 
à toutes les déclarations de Cambise, que le 
drame ne se résume pas dans un double 
suicide de l'accusé et de sa maîtresse, mais 
qu'il faut y faire intervenir un tiers, un per-
sonnage mystérieux qui a joué dans toute 
cette affairé un rôle prépondérant, et dont 
on ne s'est pas, dont on n'a pas voulu peut-
être s'occuper. Cambise a tué sa maîtresse 
dans un accès de jalousie et a tenté de so 
suicider ensuite. Le personnage dont je vous 
parlais est, autant que les documents qui 
ont été saisis sur la personne de Cambise 

peuvent le faire soupçonner, un prince in-
dien qui fréquentait beaucoup, dans les der-
niers temps, chez la maltresse de l'accusé. 
Tout à l'heure, à table, quand je vous en-
tendais parler du prince que l'on attend ici, 
je ne pouvais m'empôcher de songer au 
jeune Indien que je rencontrai quelquefois 
dans les salons du palais du gouverneur et 
qui, le lendemain du verdict, disparut... 

Le comte Grékoff demanda : 
— Ce jeune homme habitait Alger depuis 

longtemps ? 
— Depuis un mois. Nul ne le connaissait, 

nul ne savait d'où il venait. On disait seule-
ment qu'il, disposait de ces fortunes'dont on 
parle dans les Mille et une Nuits. 

—■ Le prince n'avait point d'ami à Alger ? 
demanda le comte Grékoff. 

— On ne lui en connaissait pas. En de-
hors de la foule des. courtisans — le mot ne 
saurait être trop fort — qu'il devait à son 
titre et à sa fortune, je ne vois personne qui 
ait été particulièrement lié avec lui. 

— Vous n'avez point rencontré dans soi\ 
entourage un être bizarre, construit d'ex-
traordinaire façon, petit, légèrement bossu 
et très, développé des épaules, aux bras 
d'une longueur démesurée, toujours cou-
vert d'un mac-farlane aux larges ailes, et 
dont la physionomie et l'allure donnaient 
la sensation que l'on se trouvait en face de 
quelque oiseau monstrueux des ténèbres ? 

M° Ragobert réfléchit : 
— Voilà une description . bien romanti-

que, fit-il, et cependant peut-être est-elle 
exacte. Il me semble, en effet, que cet être 
ne m'est pas inconnu. La tête était puis-
sante, n'est-ce pas ? Les yeux se cachaient 
derrière des lunettes noires ? 
i— C'est cela, fit le comte Grékoff. 
es C'est cela, répéta le duc Hartmann, 

— N'avait il pas une large cicatrice à la 
nuque ? 

— Parfaitement, s'écria le comte, je me 
rappelle maintenant ce détail... 

— Eh bien, cet homme, continua l'avo-
cat, je l'ai vu, en effet, mais jamais avec le 
prince. Oui, je me rappelle maintenant cet 
étrange individu. Il s'est tenu, durant le 
procès, en face de l'accusé, à une place qui 
lui avait été réservée, dans le prétoire. 

— Il suivait assidûment les audiences ? 
—■ Il n'assistait jamais aux audiences du 

matin, messieurs. Je me souviens parfai-
tent qu'il n'arrivait qu'à l'heure où le soir 
tombait, quand on allumait les lampes. 

Le comte Grékoff se leva. 
— Ah ! vous voyez, Hartmann l c'était 

lui, c'était... 
Dans l'autre loge, Diane était debout et 

entraînait Lawrence. 
— Venez, venez dit-elle. H est inutile 

qu'ils s'aperçoivent que nous étions là. Ils 
croiraient que je les espionne et que leur 
prince occupe toujours ma pensée. 

Lawrence l'arrêta. 
— Votre pensée est-elle vraiment aussi 

délivrée du prince que vous le dites, ma-
dame ? 

— Certes ! 
— Soyez franche. 
— Eh bien, non ! éclata la jeune femme. 

Non ! Non I Je ne l'oublie pas 1 Et je suis 
au désespoir de ne le point voir venir ! Ah ! 
s'il pouvait apparaître pour la confunon de 
toutes celles qui s'amusent de moi' aven-
ture ! Qu'il arrive donc, puisqu'il est si 
beau ! Puisqu'il est si riche ! Puisqu'il est 
si mystérieux et qu'on parle de lui si bas ! 

Et Diane termina tristement : 
— Hélas I il rte viendra pas, mon prince ! 

Il ne viendra pas, parce que je le désire, et 
que rien de ce que je désire n'arrive ! 

Elle poussa un soupir et dit tout à coup : 
— Au revoir, monsieur, et merci. Je vous 

quille. 
Il fut un peu étonné de ce brusque congé, 

mais ne fit pas un geste pour la retenir. Il 
la regarda s'éloigner, si fine et gracieuse. 
Derrière elle est loin d'elle.il se dirigea vers 
le foyer. 

Martinet était encore au buffet. Law-
rence s'arrêta devant lui et le considéra 
longtemps, puis il entVa dans la salle pleine 
du rythme des danses. 

On valsait. Lawrence regarda le tourbil-t| 
Ion. C'était une mêlée indescriptible de ju-
pes envolées, de manteaux écarlates, de 
costumes aux couleurs éclatantes et criar-
des. 

Les musiciens accélérèrent la mesure, 
déjà trop rapide. 

Les couples tournaient, tournaient, se 
heurtaient, rebondissaient dans quelque 
coin pour tourner encore. 

Puis, peu à peu, la fatigue gagna de cou-
ples en couples, qui so désunirent. Trois 
restèrent, puis un seul. 

Diane et Blanche de Ligné dansaient. 
Elles dansaient maintenant toutes seules 
dans la salle. Leur mouvement s'était fait 
plus lent. Elles étaient d'une grâce telle 
qu'elles avaient .conquis l'attention de tous. 
Elles dansaient, et le regard de Lawrence 
ne quittait plus Diane. Il ne voyait qu'elle. 
Il ne voyait plus que cette adolescente en 
travesti Louis XV, au profil d'une aristo-
cratie si pure, à l'ovale du visage- allongé, 
h la bouche si fine, au menton de ligne si 
délicate. Et il détaillant encore cette grâce 
dans la taille très souple, dans les hanches 
d'androgyne, dans la jambe au dessin ad-1 

mirable que précisait le bas de soie blanc. 
Il fixa?les yeux de Diane, grands ouverts, 
et calmes, et placides, qui semblèrent ne 
point le reconnaître. 11 fixa son sourire, qui 
ne lui souriait point, mai3 qui souriait à 
quelque chose de lointain qu'on ne savait 
pas. 

Lawrence fit glisser sa main sur son 
front, qui était couvert de sueur, et ses li-
vres laissèrent échapper la phrase classi-
que : 

Mon Dieu ! comme elle est belle 1 

Il eut un geste résolu, s'arracha â la con-
templation de Diane, se rejeta da'ns la foule 
qui obstruait l'entrée du foyer. Il se traça 
un rapide chemin dans cette foule, arriva 
à un escalier, le descendit, prit son par-
dessus au vestiaire et gagna, à travers le 
vestibule, la porte de sortie sur le boule-
vard. 

Il était si occupé par la pensée qu'il avait 
Mte de fuir, et cle fuir immédiatement, 
qu'il ne prêta nulle attention au bruit qui 
se faisait autour de lui, au mouvement très 
prononcé des groupes poussés par la curio-
sité vers un nouvel arrivant. 

Et Lawrence était déjà sur le trottoir au 
moment où, sur le seuil du foyer, la voix du 
directeur des Variétés-Parisiennes se fai-
sait entendre : 

>— Mesdames et messieurs, permettez-moi 
de vous présenter mon hôte, le prince Agra ! 

IV 

En famille 
Il pouvait être trois heures du matin. La 

nuit était magnifique. Lawrence, sur le trot-
toir, regarda le ciel, d'un azur sombre, 
cloué d'étoiles. 

Quelques fiacres et voitures de maître sta-

tionnaient en face des Variétés-Parisiennes. 
— Bah I dit-il, je vais faire un bout, de 

route à pied. 
. Il releva le col de son pardessus, s'enve-

loppa la tête d'une fourrure, car il soufflait 
une petite brise glacée. Il alluma un cigare 
et s'en fut, claquant de la semelle, le long du 
boulevard désert. ^ 

Tout en marchant, il monologuait : 
— Dix minutes de plus là-dedans et je 

devenais amoureux. Ce n'eût pas été drôle. 
Et il ajouta : 
— Elle est bigrement jolie, mais ce n'est 

qu'une grue ! 

Il se remémorait les incidents de la nuit, 
— « Vous êtes un chaste !... » C'est vrai 

que je suis un chaste. Je n'ai jamais fait la 
noce, j'ignore la noce. Le peu que j'en ai 
vu ne me tente point. Ah ! ah ! cette Diane,] 
elle me prenait ! Sont-elles dangereuses 
On ne m'y repincera plus. Je ne veux plus 
me laisser entraîner dans un tel milieu... 

Sa pensée changea de cours, alla vers la 
foyer où tendaient ses pas. 

Il murmura : 
— Chère Adrienne !... 
Un peu plus loin, il revenait à Diane. Il no 

put s'empêcher de sourire à son idée. 
— J'eusse été cette nuit, si j'avais voulu, 

peut-être, le beau-frère de Martinet 1 
Il avait prononcé ce nom tout haut : 
— Martinet ! 
Et il s'arrêta soudain, répéta machinale-

ment : 
— Martinet I 
Il ne souriait plus. Sa face était grave. Il 

resta ainsi quelques minutes sur le trot» 
toir, songeant à Martinet. 

(La suite à demain.^ 
GASTON LEROUX, 

I 


